
¦"ANNONCES Prhe'*'• ¦_ »¦«"?• ? .ou son cspacc-
Canton. ao c Prix minimum d'une annonce

75 c Avii mort. _ 5 e. ; tardifs 5o c.
Réclames j S c. min. 3.75.

Suisse, 3o c. (une seule Insertion min. 3.-—),
le samedi 35 c Avis mortuaire* 35 c_»
min. 5.̂ -. Réclames ••—, min. 5.—. 1

Etranger. 40 e. (une seule Insertion min. '
4.—). le samedi 45 e. Avis mortuaire*
45c, min, 6,—, Réclames ».î5 , min. 6.î5.

ABONNEMENTS
J au é mois J moli r mois

Franco domicile i5.— ?.5o 3.75 i.3o
Etranger . . . 46.— »3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, j o centimes en su*.

Changement d'adresse, 5£cen_rae$.

Bureau: Temple-Tieuf, Ti' t

AVIS OFFICIELS
. ^~ I VILLE

||P MJ CHATEL
On brûlera un canal de che-

minée dans rimniéuble apparte-
nant à M. Numa Brauen, Per-
tuis du Soc No 28, le jeudi 23
octobre, à 8 heures du matin.

Les habitants des maisons
voisines sont priés de tenir fer-
mées, pour cette heure-là, tou-
tes les ouverturos de leurs ga-
letas, ohambres hautes et man-
sardes, façades et en particu-
lier celles des bûchers.

Enchères publiques
de mobilier à Bevaix
Le lundi 27 octobre 1924, dès

14 heures, il sera exposé en ven-
te par voie d'enchères publiques,
à BEVAIX, au Collège, ce qui
suit :

Lits, tables, chaises, fauteuil,
armoires, lavabo, bureau, chif-
fonnière, gravure et tableau,
un piano Pleyél, un lot Impor-
tan t -de  livres, une collection
lacustre, uno collection de mon-
naies anciennes, un violon, bi-
joux, bibelots et quantité d'au-
tres objet s dont le détail est
pupiprimé.

Paiement comptant.
Bondry, le 18 octobre 1924.

Greffe de paix.

IMMEUBLES
On offre à vendre à la rtie

de la Côte une j olie villa favo-
rablement située comprenant
sept chambres et dépendances.
Chauffage central. Grande ter-
rasse. Vue étendue. Prix 36,080
francs. — Etude Petitpierre &
Hotz. 

À VENDRE
pour cause de maladie, dans le
Vigndble neuchâtelois, localité
importante, café-restaurant-buf-
fet de gare, jardin d'agrément
et potager , arbres fruitiers, sept
pièces dont trois meublées. —
Affaire avantageuse. — Bonne
clientèle. S'adresser sons P 2874
N à Publicitas. Nenchâtel.
1 I I I  II ¦ i. ¦ m ¦¦¦ ¦¦_

A vendre de gré à gré deux

VIGNES
situées dans les quartiers des
Troncs et Usine à gaz. Adresser
offres à Mme Vve Adolphe
Stoiner . Peseux. 

Domaine
A vendre à La Béroche un

domaine d'environ 25 posée.
Etnde H. Vivien , notaire, St-

Aubin .
'1 ' 'On offro à vendre à Peseux,

maison locative
avec garage et jardin

deux ou trois logements, toutes
dépendances. Jardin potager,
beau verger, vignes, vue éten-
due. Proximité de la gare. —
Conviendrait aussi pour atelier
d'horlogerie.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE. B. de Chambrier. Pla-
ce Purry 1, Neuchâtel.

g 3| COMMUNE

|pB GenB .eys s/Goffran e

VENTE DE BOIS
Le samedi 25 octobre 1924. la

Commune des Geneveys-s/Cof-
frane, vendra par enchères pu-
bliques, dans les divisions 6,
12, 13 et 14, les bois suivants :

8 charpentes 5 m. 94. _ ,
154 stères sapin.
405 fagote de coupe.

3 taa de pterohès.' •
8 lots de dépouille.

-Rendez-vous à 13 h. A, k
l'Hôted de Commune.

Les Geneveys __r-Goffrane.
le 15 octobre 1924.

B 1107 O Conseil communal

_---—Wini lU! 1TJ ' »-__--r _ _ _¦! _._ j.n«__r____ _̂T_T

A VENDRE
A vendre d'occasion

aspirateur
à poussière 150 fr., nn fourneau
à pétroJe forme table, 30 fr., une
petite table, dessus faïence, 25
francs. S'adresser au mag. rue
Saint-Maurice 2.

AUTO
en bon état, à vendre, torpédo
15. HP, marque Qhevrole$. cinq
places, démarrage et éclairage
électriques, cinq j antes inter-
changeables. Prix 3200 fr. S'a-
dresser Aug. Lambert, gare,
Neuchâtel. .

A vendre beau
piano

tablé antique. Préférence sera
donnée _n plus offramt.

Demander l'adresse du No 695
au bureau de la Feuille d'Avis.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦BaBB-ia-iaa

Qui connaît les

è^^K

n'en veut pas d'autres
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ftn_ île garde
du Fricfcthal, Ire qualité, à ven-
dre. — Les commandes peuvent
être adressée» à M. Leuenber-
ger, Mauj obia 8.

Deux lits
usagés mais en très bon état, à
vendre.

Demander l'adresse du No 698
an bureau de la Feuille d'Avis.

Pour fiancés
A vendre une très jolie salle

à manger en chêne massif , com-
posée de :

un buffet de service, avec les
portes du haut verre biseauté
et laiton,

six chaises, siège cuir-s_n_i.
une table à rallonges 120X90

X220. le tout pour 800 fr.
S'adresser au magasin de meu-

bles A. THIÉBAUD, PESEUX,
rue de Corcellea No 13. 

Raisin de table
tessinois

ira quai, très doux à 50 c le kg.
MARRONS ler choix , à 28 c. le
kg., expédie S. Marioni . Claro
(Tessin). JH 57917 O

Chevaux
A vendre trois forts

chevaux, habitués, à la
carrière et aux gros
travaux, prix modérés.

S'adresser Perret-
Micheliîi , La Chaux-
de-Fonds.

LEÇONS D'ANGLAIS 
~

Miss Rickwood a repris ses
leçons. S'adresser pour rensei-
gnements. Place Piaget 7, 3me.

mmsr MALADIES •ymm
f £lA BOU««EETCKDEHî^
m^ m̂ - Dentiers *>***
v f_\ lr  . rlion & plombages sans douleur ¦

!̂ Consiill-tions tous l_s  Jours £
_*£ I_uc0u Seyon S,vi»â ïii r . î.ifïv.r . . ._c.c Cri pet 8
A^, & Place - _ » Halle.,» > 

^§
< _^'A: Paris-penlalre &___ — _/ _ _  Dtnffwtm ]§ ¦Sj^
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$ Amicale
9 ® des sourds

Mm récréative
Mercredi 22 octobre à 20 h.

Local : Ancien HOtel du .aissea i

BATEAUX A VAPEUR

Jeudi 23 octobre

ProiiiÉ i le lai
Départ de Neuchâtel à 14 h. 05
Retour à N'euchâtel à 17 h. —

fr. 2.—
..... Société de Navigation.

Sucre
granulé américain, 75 fr., Java ,
70 fr. les 100 kg.

_ __n___ der l'adresse du No 701
an bureau de la Feuille d'Avis.

Pommes de ferre
pour encavages, provenance du
Val-<le-I_i_, anx meilleures con-
ditions, chez' D. BBAISSANT-
OBRECHT. Seyon 28.

" Marrons 1a
belle marchandise fraîche et
saine. Envois par T«>ste en pe-
tits sacs de 10 à 15 kg., à 30 0.
le kg. Envois par chemin de fer
en sacs de 50 à 100 kg. à 25 o.
le kg. Contre remboursement.
Société de Consommation agri-
cole. RCKEREDO (Grisons).

A vendre

Automobile
„ Chevrolet"

modèle 1923. — S'adresser au
• ___ ___ de la Fouille d'Avis, Dê-
lémom . (J. B-). JH 6613 .J

ni à écrire
Smith Premier No 4, invisible.
Prix 120 fr. Offres Case postale
294. NeuchâteL _ P2896 N
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i Pâte aux œuf s frais i
B ' ' ¦¦;¦
| Les célèbres Nouilles et Cornettes | \

i BA!_ -3ÎC3,I3K
B B'& marque Non-Plus-Ultra (paquet blanc) sont en vente g
. 1 d!ans tous les bons magasins. Seuls fabricants Wenger _]
I é Hug S. A. JH 853 B g

GUMLIGEN S
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OTTO S C HM I D
Rue Saint-Honoré — Place Numa Dros
, , .

§ Article s
de ménage

Articles de toilette
pour Dames, Messieurs et enfants

Spécialités : Sous-vêtements en tous genres, H
Lainages, Laines et Soies à tricoter. Gants, _M \

Cravates, Bas, etc.

SAVOIE-PETITPIERRE 1
NEUCHATEL

TAPIS D'ORIENT
Beau choix, toutes grandeurs
et qualités :: BAS PRIX

Voir les étalages
PAUL f-UCHLË, AMEUBLEMENTS

Faub. du Lac. NEUCHATEL

A LA MÉNAGÈRE 2, Place Purry

Timbras S, E. N. _ J. 5«/o
-B Ĥ_ _̂B_ÉMrt«l-n-H- -̂a-H-M_a__M_B_n

RIDEA UX S. A.
SAINT- GA LL

Dans nos articles, nous avons un lot de fins de séries
que nous désirons vendre pour faire de la place aux stocks
nouveaux.

- Nous les offrons avec 10 % de rabais.

Ce sont des articles très courants dont le public est
invité à profiler.

Ils consistent en
un lot de couvre-lits
un lot de cantonnières éiamine
un lot de cantonnières toile «Résista»
un lot de vitrages

Une visite à notre dépôt s'impose, pour profiter de ces
réductions.

Dépôt chez :

PAUL HOTZ p ère, MODES
RUE DU SEYO N 2

_M_i_a i____ i_i-___i_i»m fl
i C.R__OT]>S MACJASIMS DE _¥#UV_EAUT_E® IS
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I

l Grand choix en

| PEIGNOIRS im IB
I ,__ 14so 1875 105° 3475 375° 445° 495° |

I

Yoir notre vitrine spéciale
Bel assortiment, toutes nuances en Bel assortiment , toutes nuances en

i\ j 1 jersey coton tnt I e • Jeraey s°iePanlalons sport ]:ï::._ine onné Comb inaisons œ l
Lingerie finette pour dames et enfants Combinaisons et pantalons , jaspés laine soie

UN H¦ ______ . «s
j -Sa~ _ _ _ Bv̂ ':' :"^

t______l_________B____«_-_H_IJ_î__Œ__B________^

ie®e«©©®©_«©«®®a©©©®©©-©-4j«e-a©©©®®©e -©©©|

Peines ds table i ds MII i
©

Ayant acheté quelques vagons de marchandise de tout ©
ler choix, et à de bomnes conditions, je me fais un plaisir |?
d'offrir à la. populaticm de Neuchâtel et environs, à des Jîprix dee plus avantageux, les sortes suivantes : rainette §

i

Boscop, rainette dorée, rainette grise Danziger, pomme rai- msin (Saïueiïïxainei&h., Bernerroseai, pomme fraise, citron, eto. ©
Le premier vagon arrive dans le courant de la semaine. ®

Ménagères, faites vos commandes au magasin ĵ
D. B R A I S S A N T - O B R E C H T  S

Seyon 28 Téléphone 14.56 %
_*̂  On porte à domicile. ©

_D\_fi_(S_a«_»-__i_i_i_i—i<_-)_i_i_i_i«_i<,afl-i»(»i_<R i»nnia __«_ «__ «___'it>..«t_n_i—i_i_>/n

%!̂ ^pr 
pour le 

caf é 
du

dQn na.ig8eur>

fîixîi¥P nnccPi PTilS If UI h - nUd&Jjl-lj i I
i Rue de la Treille 8 i

On n'empèse pas le

beau linge
on l'apprête seulement aveo IMAGO.

Imago lui donne un beau brillant soyeux et un joli apprêt ,
semblable à celui du linge neuf. — Cuisson pas nécessaire. Imago
est prêt pour l'emploi.
En vente chez Tripet . pharmacie, Seyon i. [

Bourgeois, pharmacie. / ', NEUCHATEL
Schneltter, droguerie. I

Dr E. Strikler, chem. I/aboratorium, Kreuzlingen.

A remettre à Genève
commerce
d'épicerie
marchant bien, dans grande ar-
tère. Chiffre d'affaire 70,000 fr.
Petite reprise. .Ecrire sous chif-
fres A 8S144 X Publicitas, GE-
NÈVE. JH 40445 L

CAMIONS
neufs et usagés, essieux patents,
à vendre, chez G. Banderet,
Raffinerie 2, Neuchâtel. 

Machine à écrire
-NDEKWOOD, très peu usagée,
parfait état, à vendre. Occasion
superbe. Ecrire à B. L. 711 au
bureau de la Feuille d'Avis.'

Qénisseï
une fraîche et denx prêtes au
veau, à vendre. Helfer, Parcs-
du-Miilieu 24, Neuchâtel.

Arbres fruitiers
Abricotiers, pêchers et tous

arbres fruitiers dans tous les
prix. Aug. Vacheron, Peseux.

©•••••••••••••©••«©©©©©©©•••••••••©•o©©©©©
| Bàf CETTE SEMAINE "S»- |

i Couvertures de 85ft 1
{ à prix réduits J¦
© en coton et demi-laine , de 2S.- à 6.90 I
S en laine de 69.- à 35. - S
© ©
• Draps de lit moiletoïsnès, croisé extra, •
S 140/190 150/200 170/220 170/240 de 9.50 à 4.90 |

j  V. MICHELÔÛF^UCHATEI, i
© ©
©©•©•••©•©•©•©•©©•©««••«•©«•«©•©s©©©©©©©©©

1/ tlaacî
et jaune

g Soufliers à brides <̂ / \  \§ daim brun , gris, noir , i29.SO AŴS U 8
g box noir . . .  . . ... -14-.75 yC\  ̂ B
H box et chevreau brun, 24.80 19 SO u*****'̂

R ==as BR Grande Cordonnerie J. KURTH B
n NEUCHATEL, Place de l'Hôtel de ville 0? n

| LAVABOS - LAVATORS |
| Chauffe -bains électriques ei à gaz |

| FERBLANTERIE - APPAREILLAGE !
T Devis gratuits - Prix avantageux J

I USINE ï DECKER S. A.1
| NEUCHATEL J??????????? »?»???»»?»???????»»?????»? ????»
_—_-_M-_-_B-_I_---ll-H ¦HnlUMMil __!B_______________________pÊt^̂

AVIS DIVERS
*¦ ¦ '-- — - - ¦  . — - . — . .-*

William+Bonar do
ECLUSE 17 Masseur-spécialiste Téléph. 9.20

Massages éprouvés et efficaces pour rhumatismes,
entorses, foulures, sciatique, ankylose. 
JEUDI 23 OCTOBRE -1924-

à 8 h. 15 du soir

C O N C ER T
donné par Monsieur

AUG. SCHMID'• -  LO-DNER
PIANISTE

Professeur au Conservatoire de Munich

P R O G R A M ME
consacré entièrement aux œuvres de

, U. -S. m / _  O M
PBIX DES PLACES : Fr. 3.30, 2.20, chez Fœtisch et à l'entrée.

H B _E H B H ¦ B-__.¦¦___.¦¦.___¦._-.¦ ¦ ¦

I Cours île danse !a ï
' De nouvelles inscrip- J'|¦ lions sont reçues en i.
[ tout temps à l'Institut !

S GERSTER , Evolo 31 a. i
H ¦
HBBBHH-SnaaHBlIBBHflBHFptiM à vpnrlrpB ul llluOdiullUl u

eii France
Plusietirs belles et bonnes fermes de contenances di-

verses sont à vendre, à proximité de la frontière suisse (Pays
de Montbéliard). Elevage et indu- trie laitière. Ecoulement
facile de tous les produits . Paiement en argent français. —
Bonnes places aussi pour fermiers et vachers. S'adresser à
if. Paul Thierry, 29, rue Thiers, Belfort (France), _

imr Propriété i
g à vendre à Neuchâtel-Evo- S
g le, tout confort, deux lo- Q
G gements, vue imprenable, g
Ô j ardin, etc. — Ecrire à O
0 M. R. 715 au bureau de la Q
g Feuille d'Avis. g
-QOOOOOOOO00OGOOOOOO

ENCHÈRES
_ ¦ —; — .. _. . ____¦ , , . , ,  — ¦¦ 

Enchères publiques de chaussures
et d'agencement de magasin

Jeudi 23 octobre 1924, dès 9 heures et éventuellement
jour suivant, M. A. BARDET , négociant, à Neuchâtel, fera
vendre par voie d' enchères pu bliques dans son magasin, rue
du Seyon No 8, pour cause de cessation de commerce, les
marchandises et l'agencement de magasin ci-après :

environ i paires île chaussure, diverses
une banque de magasin, une grande glace 2 m. 40X2 m. 95,
des étagères de devantures, etc.

Paiement comptant
Neuchâtel, le 15 octobre 1924. .", , .• , . '

Le Greffier de Paix.: Ed. NIKLAUS.



C'est à présent que vous faites vos achats S
^

\̂ Ne manquez surtout pas de
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Eglise Indépendante

Catéchumènes
L'inscription des catéchumènes en vue des fêtes de Noël

se fera
Vendredi et Samedi 24 et 25 octobre, entre 13 et 14 h.

pour les garçons chez M. le pasteur Perregaux, Avenue de
la Gare 5, pour lee jeunes filles chez M. le pasteur de Rou-
gemont, Evole 21.

ROTONDE DE NEUCHATEL
Jeudi 28 octobre, do 16 k 18 heures et de 20 à 22 heures

Me revue le Ile parisienne
organisée -par les Maisons

SANDOZ, HETTLER-DELLENBACH, MORITZ
DE LA CHAUX-DB-FONDS ET NEUCHATEL

Haute «-rature. Haute mode et Fourrures

TEA-ROOM aveo orchestre pendant le défilé

Danses et Poses plastiques par Mme DROZ-JACQUIN de Neu-
ohâtel, professeur de gymnastique harmonique.

Les maisons __- _o__—éee se teindront à la disposition des
personnes désirant faire des commandos, après 18 et 22 heures,
ainsi que le vendredi matin à la Rotonde.

ENTRÉE FR. 1.—.

______________________________ 

¦ " ; ¦ ¦ ¦*¦ - ____f____ ¦ H__BB&jitt|HSIsËffi_8BB

gÉ___l Ce solr et demain soir i____fp
¦ PRIX RÉDUITS Ë

I Les eili ia feue I
H splendide film mondain et d'aventures en 11 actes tiré |||
; du célèbre roman de Blasco Ibanez. j
; Interprétation de tont premier ordre. j
i -"- ." i Mise en scène grandiose.

GRANDE SALLE DES CONFERENCES
SOCIÉTÉ DE MUSIQUE

Mardi 28 octobre 1924, à 19 h. 45 précises

1er Concert d'abonnement
aveo le concours de

M. FRANCELL
ténor ds l'Opéra comique de Paria

et de

l'Orchestre de la Suisse Romande
sous la direction de M. Ernest Ansermet

Voir la Bulletin musical n» 131

Prix des places : 5 fr., 4 fr., 2 fr. 50 (timbres non
compris). Billets en vente au magasin Fœtisch Frères S. A.,
de vendredi matin k mardi soir , et le soir du concert à l'entrée.

Les portes s'ouvriront à 19 h. i/ i.

Répétition générale :
Mardi 28 octobre, à 14 h. Entrée pour non-sociétaires, fr. 3.—.

LOGEMENTS
A louer, rez-de-chaussée, St-

Nlc.laa 6.
APPARTEMENT

de deux chambres, cuisine et
dépendances, pour deux person-
nes tranquilles. 

On offre k -remettre dans un
liiimeublt. de construction mS-
conto, k l'ouest de la ville, de

beaux appartements
de trois et quatre chambres et
dépendances, aveo salle do bain.
ptuide PetH -iorre & Hotz.

A remettre tout do suite

appartement
de cinq pièces

au rez-de-chaussée, ohambre de
bains, Chambre de bonno et dé-
pendances, véranda. Jardin ; cû-
cé du lao. S'adresser de 14 à 16
heures, Beaux-Arts 24. Tél. 12.17.

On offre logis et
è-taoffag'e moyennant
Surveillance de maison
de campagne dans le
vignoble. — Offres
Poste restante _feuchA-
tel Ko 83.

A louer à Vieux-Chfttei pour
lo 24 novembre, logement de
trois chambres, eu in Lue, dépen-
dances. S'adresser Etude Junier,
notaire, à Neuchfttel. 

A louer, meublée ou non meu-
Née,

belle maison
de dix ou onze ohambres, dé-
pendances. Situation admirable
au soleil et accès au lao. Pour
Visiter et traiter, s'adresser Bu-
yeau Louys Châtelain, Prêt 7.

A LOUER
k Salnt-Blalse, deux apparte-
ments de quatre et six cham-
bres et dépendances, et un ate-
lier pour une dizaine d'ouvriers.
Poux renseignements, s'adres-
ser Louis Thorens, notaire, à
Saint-Biaise. o.o.
Bg-Bg_____=____¦____¦9M9M——¦

CHAMBRES
Petite ohambre meublée, 25 fr.

gabions 25, rez-de-chaussée, co.
Jolie chambre meublée, chauf-

fable. Faubourg de la Garé 21,
rez-de-chaussée.
i

A louer rne de l'Hôpital ,

cbambre indépendante
non meublée, mais chauffable.
Pour dame seule ou demoiselle.
S'adresser rue de l'Hôpital 4,
2me étage. 

Belle chambre meublée pour
monsieur rangé. Rue Louis-Fa-
vre 17. 2me étage, à droite, c. o.

BELLE CHAMBRE
au soleil. Côte _____ 1er. 0.0.

Ohambre et pension. — Fau-
bourg de l'Hôpital 12, 2me c.o.

Jolie ohambre meublée. Fau-
bourg de la Gare 17, 2me. 

OHAMBRE AU SOLEIL
aveo pension soignée. Quai Ph.
Godet 6, rez-de-chaussée. co.

Jolie chambre meublée. Rue
du Concert 2, 2me. 

Belle chambre pour monsieur.
Louis Favre 30, 2me. 0.0.

Chambre meublée. Ecluse 48,
_me, à gauohe. 

Jolie chambre
chauffable. Evole 35 a, rez-de-
chaussée.

GRANDE CHAMBRE
au soleil. — S'adresser le soir
après 6 heures, Moulins 88, 3me,
à droite.

Situation
à jeune homme ou demoiselle
ayant pratique et débrouillard,
pour diriger une branche, dans
commerce, apport 20-25,000 fr.,
part aux bénéfices. Ecrire MUS
chiffres O. F. 1164 N. à OwU
Fuasll-Anno_oes. Neuchfttel.

Jeûna

tapissier-décorateur
connaissant le métier, cherche
place tout de suite, dans bon
commerce, pour ee perfection-
ner dans la branche. Offres à M.
Charles Thomsen, Signalstrasse
No 12. Aarao. P 2296 A

Jeune tille de bonne famille,
ayant suivi deux ans l'école de
commerce, cherche

place de débutante
dans un bureau de la ville.

Demander l'adresse du No 690
au burean de la Feuille d'Avis.

Jeune Suisse allemand, termi-
nant sous peu un apprentissage
de trois ans

ÈrÈ place
dans bureau. Connaît tous les
travaux t dactylographe. Entrée
janvier 1925. Offres sous chif-
fres OP. ZS55 R. à Orell FUssll-
Annonces, Aarau. JH 25218 Z

Apprentissages
Jeune fille l_teJll _ o_te pour-

rait entrer tout de suite comme
apprentie chez une bonne

couturière
Demander l'adresse du No 718

au bureau de la Feuille d'Avis.

Apprentie le htm
Jeune fille, 15 ans, bonne ins-

truction, oherohe place d'ap-
prentie dans bureau de la ville
ou des environs. Entrée Immé-
diate ou à convenir.

Demander l'adresse du No 685
au bureau de la Feuille d'Avis.

PERDUS
Perdu, dimanche soir, 19 cou-

rant, route de Peseux à la gare
de Neuohâtel, probablement
dans le tram,

portemonnaie
en box-calf brun, contenant
deux billets de 20 fr. et Quel-
que monnaie. Le rapporter
«mitre récompense au poste de
police ou à la boucherie Na_bel,
£ Peseux.

Large alliance
avec rubis, perdue en vUle de-
puis 15 jours. Prière de la rap-
porter contre récompense chez
M. Porret, Boine 14.

On demande dans pension-fa-
mille de la ville une

JEUNE FILLE
pour aider aux. travaux du mé-
nage, entre lee heures d'école.
Bonne rétribution. — S'adresser
Beaux-Arts 14, 2me.

Ou oherohe une

Jeune fille
robuste, parlant français pour
faire tous les travaux du mé-
nage, sauf la cuisine. S'adresser
Mme Parel docteur, Pesenx.

EMPLOIS DIVERS

VOYAGEUR
visitent les coiffeurs, bazars,
etc pourrait s'adjoindre article
de parfumerie très rémunéra-
teur. Faire offres par écrit
sons P. Z. 793 N. Publicité P.
Zweifel _ Co, Hôpital 8, Nen-
châtel. FZ 798 N

Chef caviste
ayant permis ponr

camion
cherche place tout de suite. S'a-
dresser chez C Sydlor , tonne-
Uar-dlBtllilatour, Auvernier.

Technicien-chimiste
diplômé, Neuchâtelois, cherche
occ_pa.tioia dans entreprise ln-
dnstriclle, pharmacie ou dro-
guerie. Adresser offres écrites
sous ohlff-es S. A 708 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

Le pasteur Meili, à Gossau
(Zurich) cherche à placer
garçon de 20 ans ehez

agriculteur
Notaire demande jen-

ne homme sérieux. Pe-
tite rétribution. S'adr.
Poste restante l-. -U _ I_.l-
tel 1.Q 2. 

Jeune homme
SQ. ans, ayant travaillé dans le
eommeroe paternel

cherche place
de volontaire dans commerce de
fromage. Vie de famille désirée.
S'adresser à Stadelmann, com-
merce de fromage, Lucerne.

Place au concours
Ensuite de démission honora-

ble du titulaire actuel, la So-
ciété de Consommation de Coor-
oeÔles-Carmondrèche et Peseux,
met au concours la place de
desservant de sa succursale de
Corcelles.

Les conditions sont déposées
an bureau du géirant M. P.-A.
Colin, à Corcelles, où les sou-
missions devront être adressées
jusqu'au 5 novembre prochain.
Entrée en fonctions le 15 ja_r
¦viear 1925.

La préférence sera donnée à
personnes possédant bonnes ap-
titudes commerciales et connafa-
sanit déjà la branche alimen-
taire.

Corcelles, le 21 octobre 1924.
lie gérant de la Société :

P.-A. COLIN.

Demandes à louer
On cherche ù louer pour le 1er

novembre un
PETIT LOCAL

ou une chambre non meublée,
indépendante, au ler étage, au
centre de la ville.

Demander l'adresse du No 707
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche

appartement meublé
de trois ohambres et cuisine,
pour petite famille sans enfant.
Ecrire sous chiffres G. E. 712
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche à louer pour tout
de suite ou époque k convenir,

appartement
de dix pièces, aveo tout confort
moderne, de préférence bas de
la ville. — Eventuellement on
louerait villa. — Offres écrites
sous F. A. 684 au bureau de la
Feuille d'Avis.

OFFRES 
~

Jeune fille
de bonne famille, 16 ans farta
et robuste, ohe_aho place dans
famille ayant coatunerco, où elle
aurait l'occasion d'apprendre la
ouisine et la langue française.
Adresser offrea à Mime Fischer,
Véloe. Wauwyl (Lnoerne).

JEUNE FILLE
Bernoise, de bonne volonté et
aimant les enfants, de bonne
famille, oherohe place, où elle
pourrait se perfectionner dans
la langue française. On deman-
de bon traitement et vie de fa-
mille. Entrée à convenir. Offres
sous chiffres Ee. 7658 T. k Pu-
bllcltas. Berne. JH 852 B

Jeune fille
de 19 ans, demande plaoe facile
dans bonne famille à NeuchâteL
Payerait éve_tae_em«_t une
petite pension. S'adresser Mala-
dière No 8.

PLACES
On cherche tout de suite pour

aider à la

cuisine et au ménage
j eune fille de bon caractère. —
Vie de famille. Bonne occasion
d'apprendre la langue alleman-
de. S'adresseir à la oonflserie-
•pàtisscrie P. Hofer. Soleure.

ON CHERCHE
une j eune-fille de 15 & 16 ans
pour aider aux travaux du mé-
nage (jeune fille de la campa-
gne préférée) . "Vie de famille.
S'adresser à Mme Charles Jean-
neret, ag-riouiteuir, MontmoMin
(Val-de-Ruz).

On demande dans bonne fa-
mille bourgeoise de Coire,

JEUNE FILLE
de la campagne, de 15 à 22 ans,
pour le ménage et s'occuper des
enfants. Bonne occasion d'ap-
prendre la tenue du ménage et
la langue allemande. Petit sa-
laire dès le début et quelques
leçons d'allemand. Adresser oef-
free aveo photo sous Z 1484 Ch
k Publicitas. Cotre. 

On cherche jeune fille de bon-
ne famille comme

VOLONTAIRE
poux aider au ménage et au
eommeroe. Vie de famille assu-
rée. Offres à Mme Pfunder, Ryf-
flig. Borne.

AVIS DIVERS
rrnnppiTnnnnrTTnnnnnnnn

Iwtr A donner!
H contre de bons soins assu- f
H rés, & NeuohAtel ou envi- p
n rons, un joli chien FOX r
B (élevé), très affectueux. — C
D Ecrire sous U. T. 714 au E
B bureau de la Feuille d'Avis, g
DnnnDuui_uuixiixin_a_na

DR MONNIER
PESEUX

repartan t prochainement pour les colonies remet son
cabinet de consultations â M. le Dr GRABER, depuis
le 25 octobre.

IiYCIIVM
24, RUE DU GQQ-D'INDE , 24

CONFÉRENCE avec proj ecti ons lnmlnooses
snr

Les -ismes dans la peinture moderne
(50 ans de peinture, depuis 1875 à nos jours)

donnée par
M. KONRAD MEILI
LUNDI 27 OCTOBRE, k ZO h. A

ENTRÉE : Fr. 1*0. Etudiants Fr. L10. Location chez HUGv
Lycéennes entrée libre.

(Dispositifs exécutés par Mlle PERRENOUD, phot)

15* M. GRABER
I MÉDECIN-CHIRURGIEN

M édecine générale - Acc idents du travail
,j Assurances

Consultations de 1 à S h. tous les joums sauf le dimanche.
H Consultations de 8 à 9 h. du soir le mardi et le vendredi.
I recevra dès le 25 octobre 1984 à l'ancien
I domicile dn D' 910NNlE_t, rne dn Collège 11,
I PESEUX.

Homme aériens
sans travail s'occuperait de
quelques chauffages centraux.
Accepterait place de manœuvre.
Certificats à dlsnosition. S'a-
dresser Grand'Rue la, Sme, à
gauohe.

Pour tentes réparations de
potagers, fourneaux, calorifè-
res, lessiverles, s'adresser à

Henri Jâhrmann
Ribaudes ST — Téléphone 13.05
Atelier Pares 48 — Télép. 2.15
Fournitures et pose de tuyaux
de fumée. Potagers d'occasion.

Se recommande.
Jeune homme donnerait
leçons de français

en échange de
leçons d'allemand

Demander l'adresse du No 709
au bureau de la Feuille d'Avis.

Leçons d'allemand
sont demandées par jeune hom-
me possédant déj à de bonnes
notions. Adresser offres détail-
lées sons chiffres L K. 654 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Je me recommande
POUR NETTOYAGES

de ménages, parquets, ainsi qne
lessives.

Demander l'adresse du No 706
au bureau de la Feuille d'Avis.

ATTENTION !
Le soussigné avise le public

qn'il ne reconnaîtra ancune
dette contractée par son fils
Samuel.

Fritz MARREL, Pesenx.
Personne de confiance, sa-

chant son métier, se recomman-
de pour

BLANCHISSAGE
k la maison. S'adresser Louis
Favre 9, 2me-

Bonne Uilii
se .recommande pour travail à
domicile et en journée ; fait les-
sive aveo repassage et sans re-
passage, prix très modérés. —
Cassardes 20. rez-de-chaussée.

Plaoe pour

piques pensionnaires
Pension bourgeoise. — Bue du
Seyon 21. 2me.

Pili de meubles
FRITZ THOHET

Télé. 779 Ecluse 6 et 20

Demandes â acheter
On demande à acheter petite

A confortable
six à huit chambres. Jardin. —
Quartie» : Côte-Sablons ou Ou-
est de la ville. Offres détaillées
par écrit sous chiffres L. B. 710
an bureau de la Feuille d'Avis.

Reprise de Commerce
On reprendrait à Neuchâtel

ou environs immédiats, soit
une pension bien achalandée,
soit une bonne pension alimen-
taire aveo chambrée à louer, soit
une pension pour jeunes gens
fréquentant les écoles de la vil-
le. — Offres écrites k M. P. Z.
682 au bureau de la Feuille
d'Avis.

Skis
en bon état sont demandés. ¦*
Offres Case 8479. Neuchâtel. ¦

Immeuble
avec atelier
On demande à acheter à Nen-

châtel-Ville Immeuble avec ate-
lier, jardin et garage, pour épo-
que à convenir S'adresser sous
chiffres L 3567 U à Publicitas.
Bienne.

On demande à acheter d'occa-
sion, mais en bon état,

poussette anglaise
de préférence noire. Adresser
off res écrites aveo prix à A. Z.
705 au bnreau de la Feuille
d'Avis. '__

On demande à acheter dans
le canton de Nenchâtel ou can-
tons voisins,

propriétés
de rapport et d'agrément, vi»
gnobles, pâturages, forêts, ter-
mina à _S.tiir bien situés,

fonds de «
gros et détail, lndustirlcs diver-
ses. Ecrire tout de suite à Agen-
ce immobilière C. P. 14455 Neu-
ohâtel. La plus grande discré-
tion est assurée.

AVIS MÉDICAUX

lii'&ij iii
a repris ses

consultations
Gynécologie, Accouchements
6, Avenue de la Gare - Tél. 1.85

Traitements par la mé-
thode et les produits

nouveaux du
Docteur BOURGEOIS

Institut pour les soins du
cuir chevelu , 10, rue de
l'Hôpital , Neuchâtel. Télé-
phone 14.93.

Dans l'Impossibilité del
répondre personnellement ¦
à chacun. Madame Veuve I
SCHNORF et ses enfants. H
remercient sincèrement ton- H
tes les personnes qui de H
près on de loin leur ont B
témoigné leur sympathie I
bienfaisante k l'occasion H
du décès qni les a si ernel- H
lement éprouvés, de leur M

B

cher éponx et père. j j
Neuchâtel, 21 octobre 19241



Le soviétisine en marche
(Du < Temps >)

L'agitation faite pour imposer aux compa-
gnies de chemins de fer la réintégration com-
plète des grévistes de mai 1920, présente un
caractère et elle constitue un péril que vient
de préciser, avec une autorité particulière, tin
excellent article de la < Revue politique et par-
lementaire >. M. Georges Allix y rappelle les
desseins véritables que servent inconsciemment
des gouvernants entraînés par les partis ex-
trêmes du cartel.

Les meneurs de la campagne ne dissimulent
pas leurs ambitions. Ils parlent haut et clair.
M. Georges Allix les cite. Nulle démonstration
plus éloquente du danger social actuel. < Ils ne
s'en cachent pas, écrit-il, ils n'y mettent, du
moins, aucune hypocrisie, et les avertissements
n'auront pas manqué. > Ainsi, le 15 mai der-
nier, le secrétaire du syndicat unitaire Lyon P.-
L.-M. se félicitait des résultats obtenus à Lyon.
:< Nous avons une agitation qui rappelle les
grands joins de 1920. Nous sommes prêts main-
tenant à engager la bataille... En avant pour l'a-
boutissement de la réintégration des révo-
qués ! >

De quoi s'agit-il ?. Toute cette page de l'article
est à méditer :

< Le but ? On n'en fait pas mystère : < Nous
n'avons jamais caché notre intention de jeter
à bas le régime que défend notre ancien grand
patron (M. Le Trooquer). Et comme nous vou-
lons sincèrement faire cette révolution, nous
nous attachons à la préparer de notre mieux. >
(< Tribune des cheminots, 1er août 1924 >.)

> Il s'agit de noyauter les centres vitaux des
chemins de fer, conformément aux instructions
de Moscou. Le parti communiste a répudié la
tactique de l'ancien parti socialiste qui visait
- influence parlementaire par la conquête des
mandats politiques ; il ne veut plus ê_e < un
parti parlementaire, mais un parti révolution-
naire, qui prépare la révolution >. Depuis plu-
sieurs mois, obéissant à un mot d'ordre venu
de Moscou, il organise dans tous les milieux
des < cellules d'entreprises, arme formidable
pour la lutte de dasses, sans lesquelles la ré-
volution ne pourrait se faire >, et dont le < tra-
vail > est de la préparer. On vise < le renverse-
ment de la bourgeoisie, la conquête du pouvoir
et Ja réalisation dtu communisme >

> Les céll_iles les p__ s < intéressantes > sont
cèdes qui accompliront leur « travail > révolu-
tionnaire dans lea grandes entreprises < qui
comptent pour la vitalité industrielle d'un pays,
qui en sont un rouage indispensable _ .  L'« Hu-
manité > du 29 juliLle. reproduisait le texte mê-
me de la résolution votée par le Sme congrès
mondial de T Internationale communiste de Mos-
cou, qui cite : les usines, les fabriques, les mi-
nes, les chemins de fer-. La réintégration des
mi-tante révoqués est _onc une arme des plus
dangereuse dans cette campagne généralisée
contre l'ordre public et la société actuelle. Cette
campagne se développe sans mystère : toutes
les citations précédentes sont empruntées à
i_«Humanité> (19 et 26 juin, 18 et 29 juillet).
jCest ouvertement qu'on organise la désorgani-
sation ; c'est au grand jour qu'on prépare le
grand soir. Il fau't, pour n'en pas voir les lueurs
sinistres, être frappé du plus inconcevable
aveuglement. >

On ne put jamais, d'ailleurs, se faire illu-
sion sur la nature de la grève déclenchée le ler
imai 1920. Un jugement du tribunal de la Seine,
prononcé le 13 janvier 1921, l'a constatée, en
prononçant la dissolution de la Confédération
générale du travail comme illégalement consti-
tuée. Ce jugement rappelle, notamment, que,
le 28 avril 1920, M. Jouhaux, secrétaire général
de la C. G. T., avait fait remarquer, à propos
de la grève des cheminots dès lors décidée,
qu'elle était < une grève d'expropriation, diri-
gée contre les compagnies de chemins de fer
en tant que propriétaires des réseaux, et contre
le gouvernement en tant qu'expression politi-
que des classes dirigeantes ».

Il est vrai que la C. G. T. opère toujours, et
que son secrétaire général — le même — a l'o-
reille du gouvernement. Le danger n'en est pas
moindre. Au lendemain de cette grève de mai
1920, il était reconnu. Le ministre de l'intérieur,
M. Steeg, ayant été interpellé, s'exprima en ces
termes :

< Le gouvernement, comme c'était son droit et
comme c'était son devoir, a assuré la liberté
du travail, a imposé le respect de la loi. Il a
sévi contre les excitations criminelles. Il a posé
en principe que c'était un fait délictueux et
non pas seulement politique que d'entreprendre
contre la vie du pays une œuvre concertée de
bouleversement et de ruine... Nous nous som-
mes trouvés en présence d'une grève dont on
ne peut pas nier qu'elle ait eu un caractère
politique. C'est une lutte contre la vitalité éco-
nomique de la patrie qui a été menée. On s'in-
génie à développer chez nous une sorte de pa-
ralysie graduelle qui livre le pays inerte et sans
défense à toutes les entreprises de l'audace ré-
volutionnaire. >

Une intervention se produisit, des plus inté-

ressantes à évoquer. Un orateur fit cette dé-
claration :

<; Comme républicain, comme démocrate, j'ap-
pelle de toute ma conscience l'attention de mes
amis démocrates et républicains sur le danger
que peuvent créer, dans ce pays si sensible au
bon sens et si désireux de vivre, des événements
pareils à celui-ci Je désapprouve cette grève,
parce que, syndicaliste ou socialiste peut-être
dans ses intentions, eue n'a été en fait qu'anar-
ohique. Je la désapprouve, parce qu'elle pré-
tendait faire échec aux droits du suffrage uni-
versel et du Parlement..

> Prenons garde I pour avoir trop longtemps
peut-être ménagé l'esprit de violence, nous
avons été, nous sommes ici, nous républicains
de gauche, cruellement punis. Nous le sommes
pour n'avoir pas osé dire à temps avec assez
de force, que nous voulions toute la démocra-
tie et tout son développement, mais dans la lé-
galité et dans la paix. La faiblesse envers la
violence serait une prime à l'opposition. >

Cet orateur parlait au nom du parti radical
socialiste. C'était M. Herriot

L'interpellation eut pour sanction le vote d'un
ordre du jour ainsi conçu :

<La Chambre, résolue à assurer, avec une
égale énergie, la liberté du travail et des droits
syndicaux, et décidée à maintenir contre toute
tentative de dictature, d'où qu'elle vienne, la
souveraineté du suffrage universel et le respect
des lois de la République, félicite les travail-
leurs d'avoir, en très grande majorité, spontané-
ment condamné une action dirigée contre les
intérêts vitaux de la nation, et remercie les ci-
toyens qui les ont aidés dans leur tâche, volon-
tairement.

> Approuvant le gouvernement et confiante
en lui pour pratiquer, dans l'ordre et la liberté,
une politique de reconstruction nationale et de
justice sociale, repoussant toute addition, passe
à l'ordre du jour. >

Qui avait présenté cet ordre du jour ? dit
M. Georges Allix. Et il répond : _ MM. J.-L.
Dumesnil et Chautemps, membres de l'actuel

cabinet Herriot Et avec eux l'ont voté, outre
M. Herriot lui-même, MM. Raynaldy, Queuille,
Justin Godard, de Moro-Giaffery, Laurent Ey-
nac, tous ministres aujourd'hui. >

Evidemment, quand ils veulent contraindre
les compagnies à reprendre jusqu'aux pires
meneurs de la grève de mai 1920, ils pensent
s'associer à une œuvre d'apaisement ; mais M.
Allix dit à ce propos :

<Ce qu 'il faut penser de cet apaisement et
de cette réconciliation, on l'a vu lors de la dis-
cussion à la Chambre ; on le voit chaque jour
dans les feuilles qui réclament avec arrogance
l'application d'une loi non encore votée par le
Sénat Le gouvernement intimidé n'a pas hé-
sité à sacrifier deux éminen_. serviteurs du
pays, le directeur général des chemins de fer
au ministère des travaux publics, et le directeur
des chemins de fer de l'Etat, coupables de voir
trop clairement les funestes conséquences des
réintégrations exigées. >

L'apaisement, on l'assurera en protégeant con-
tre les saboteurs de la civilisation moderne les
bons citoyens et spécialement, cette masse de
loyaux agents des chemins de fer qui, hier en-,
core, aux assemblées de l'Association franter-
nelle des employés et ouvriers des chemins de
fer français, affirmaient si magnifiquement leur
dévouement à la patrie et à la République.
Combien M. Georges Allix a raison de dire :

<On ne parle, aujourd'hui, que d'éviter la
< démoralisation > des honnêtes gens qui ont eu
le malheur de se voir condamner en cour d'as-
sises ; quant à la sécurité des autres, personne
n'y songe : n'ayant rien sur la conscience, ils
ne sont pas intéressants. >

Eh bien 1 il faut que cet. engourdissement
des consciences prenne fin. En défendant leur
droit — et il n'est plus contesté — les compa-
gnies défendent les intérêts vitaux de la France,
la sécurité nationale, notre organisation socia-
le tout entière. Le Sénat, nous ne pouvons ima-
giner le contraire, aura à cœur de veiller au
salut public. Qu'on y prenne garde, avant qu'il
soit trop tard : le soviétisme est en marche.

POUR LUI !
FEUILLETON DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

PAU 10

ALICE PUJO

Je pensai qu'il pourrait bien m'en arriver au-
tant mais je promis tout ce qu'il voulut et je
tirai la patte du pauvre Fox qui hurlait. Je n'ai
jamais été si près de m'évanouir. Je le pris en-
suite dans mes bras et je le portai dans ma
chambre où je le gardai caché pendant huit
jours entiers jusqu'au départ de notre tyran
Brian Rashleigh. Après, le vieux jardinier Dum-
bledon l'a pris chez lui et a été très bon pour
lui. Vous pensez bien que ma grand'mère a tou-
jours cru que le chien appartenait à Brian , sans
cela on ne l'aurait pas gardé. Mais après tout
Fox n'est pas à moi , rien n'est à moi ! fit-elle
tristement.

— Et moi je pense que toute chose devrait
être vôtre, rien qu'en vous donnant la peine de
demander, dit Tremaine, résistant au désir in-
tense qu'il avait de lui avouer son admiration.
Mais il eut l'intuition rapide que ce moment de
douces confidences n'était pas celui qu'il devait
choisir pour s'immiscer dans ses pensées.

En outre, qu 'aurait-il pu lui dire ? L'état de
ses affaires était loin d'être florissant. H n'avait
pas une situation qui lui permît de demander sa
main. D'autre part, le mariage lui était toujours
apparu comme une possibilité lointaine, une
sorte de retraite pour son âge mûr et il avait
vingt-six ans ! Non , il ne fal lait pas y penser;

(Reproduction autorisée pour tons les journaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettraa.}

d'ailleurs, Sybil, tout amicale et franche qu'elle
fût avec lui, n'était pas amoureuse. Ainsi, la rai-
son lui conseillait de garder au fond de lui-
même le sentiment de chaude tendresse qu'il
ressentait pour la première fois.

Après un silence, elle reprit :
— Oh ! que je vous envie 1 être libre et heu-

reux I Aller où bon vous semble ! être un hom-
me ! Si je l'étais, je pourrais être libre de ga-
gner ma vie J Mais je dis des folies et il se fait
tard ! Je vous ai retenu trop longtemps, mon-
sieur, avec mes réminiscences du temps passé.
Allons, adieu 1 il faut rentrer 1

— Au revoir, je viendrai vous voir jeudi en
arrivant. Jusqu'alors, je n'aurai pas beaucoup le
temps de vous revoir, à moins que vous n'al-
liez demain dimanche à la cathédrale.

— S'il fait beau, j'irai, répondit Sybil.
Et elle poussa la petite porte du parc ; puis

se retournant en pleine lumière, elle lui tendit
sa main dégantée. Tremaine la tint un instant
dans la sienne ; enfin, cédant à une impulsion
irrésistible, il se pencha et y mit un baiser.

— Bonne nuit, dit-il à voix basse.
Sybil eut un rire un peu embarrassé.
— Sommes-nous revenus aux beaux jours de

la régence ? dit-elle.
Et, avec un geste de la main, elle disparut

sous l'obscurité des grands arbres.

VI

En Eden
Le jeudi suivant fut un beau jour pour Sybil.

C'était le commencement des seules bonnes va-
cances qu 'elle et Minty avaient goûtées depuis
longtemps.

Mrs Rashleigh , suivie de sa fidèle femme de
chambre, partit dès le matin.

En partant ©11e 8e tourna vers sa petite-fille:
— Si vous êtes capable de quelque chose, dit-

elle, vous ferez bien d'aider miss Parry dans
son travail, quoique votre nature d'Irlandaise
ne vous permette pas de vous livrer à aucune
tâche sérieuse.

Lé roulement de la voiture arrêta la vive ré-
ponse qui montait aux lèvres de Sybil

— Je rends grâce à Dieu, dit-elle à miss Par-
ry, d'avoir devant moi la perspective de trois
semaines de calme et de bonne humeur.

— Ma chérie, ne tournez pas en mal les peti-
tes manies de votre grand'mère.

— Vous appelez cela manies? moi, je dis mé-
chancetés. Tenez ! elle est partie I n'y pensons
plus 1 J'emmène Fox dans les bois ; nous allons
respirer l'air pur de la liberté.

Quels jours de bonheur suivirent. Quelles bon-
nes promenades sous le couvert des arbres,
alors dans toute leur beauté, et les longues sta-
tions au bord de l'eau, la ligne à la main, pour
avoir un prétexte à causerie et les déjeuners
sur l'herbe que Tremaine acceptait sans se fai-
re prier, comme une récompense bien méritée
pour la garde vigilante qu'il exerçait sur les ha-
bitants du Prieuré.

Le soir, quand, les rideaux tirés, la lampe al-
lumée, Sybil lisait à son amie ses simples his-
toires qui arrachaient à la bonne fille des lar-
mes d'admiration, le jeune officier venait sou-
vent égayer leurs soirées de sa verve facile. Il
arrivait sous un prétexte quelconque, un livre
à prêter, un renseignement demandé, qui aurait
pu attendre au lendemain, mais < il ne voulait
pas faire attendre la réponse > . Miss Parry avait
fini par s'habituer aux visites de Tremaine, si
bien qu'elle les désirait presque autant que Sy-
bil. Sa franchise, la douceur et le charme de
ses manières l'avaient séduite. Il y avait bien
certains moments où la sensée de ce flirt ouver-

tement déclaré devant elle lui inspirait certaines
inquiétudes vagues, où elle entrevoyait les cha-
grins possibles pouvant résulter de la charmante
idylle qui se déroulait sous ses yeux. Mais elle
n'avait pas la force de résister au courant Ain-
si, les jours fuyaient rapidement trop vite, com-
me s'en vont toujours les rares instants de bon-
heur.

Vers la fin du mois, un beau matin, un billet
de l'éditeur du < Magazine illustré > arriva au
Prieuré.

Sybil embrassa l'enveloppe dans sa joie dé-
lirante.

— Ecoutez, ma petite Minty, cet homme parle
d'or : < Madame (je me sens au moins cinquan-
te ans), j'ai lu votre nouvelle et je serai heu-
reux de vous offrir vingt-cinq livres pour tous
droits d'auteur que je vous paierai en trois
échéances, à intervalles de deux mois, commen-
çant un mois après la première publication.

> Espérant une réponse favorable, j'ai l'hon-
neur d'être, madame,

> Votre respectueusement dévoué,
G. Jackson,

> Directeur du < Magazine illustré >.

— Oh ! Minty, ma chère (elle lui sauta au
cou), je l'embrasserais ! Je suis capable de ga-
gner trente livres en un an et, l'année prochai-
ne, je veux commencer l'histoire de Fox. J'y
mettrai Brian Rashleigh. J'en ferai un traître
de mélodrame.

— Quel bonheur ! s'écria Ara minta dont les
yeux débordaient de larmes de joie , c'est tout à
fait ce à quoi je m'attendais.

— Je vais répondre à ce cher directeur une
lettre aimable, mais digne.

— A propos de lettre, dit Araminta, j'en ai
reçu une ce matin de Mrs Rashleigh. Elle me
charge de commissions pressées à Freitsbo-

rough. Je vais partir par le train de onze heu-
res. Je serai rentrée ce soir pour l'heure du
dîner. Vous me lirez votre réponse. Ne l'en-
voyez pas avant que je revienne. Au fait, voule*-
vous venir avec moi ? Vous allez vous trouver
bien seule I

— Non, je n'y tiens pas, Freitsborough m'en-
nuie. Vous ferez bien vos commissions sans moi.
Je finirai d'ourler ces rideaux que vous avei
commencés. Il est bien temps que je me mette
au travail.

Sybil avait un petit air sérieux qui, de mèm*
que ses sages résolutions, rassura la bonne de-
moiselle sur certains scrupules qui la tourmen-
taient depuis le matin, à l'idée de laisser sa jeu-
ne compagne seule et livrée sans sa protection
aux entreprises du loup ravisseur.

Après une matinée de travail assidu, Sybil
pensa qu'elle se devait à elle-même une récom-
pense.

En conséquence de quoi , elle mit son chapeau
de jardin et sortit.

Elle suivit les allées du jar din d'un pas non-
chalant, s'arrêtant de place en place pour cueil-
lir quelques belles roses qu'elle attacha à sa
ceinture avec ce goût inné pour les jolies cho-
ses qu 'elle possédait, en vrai fille d'Eve.

Enfin , avec le propos délibéré de rêver une
heure ou deux en regardant couler l'eau, elle
alla s'asseoir sur un banc rustique formé de
deux grosses pierres moussues tout au bord de
la rivière.

Depuis combien de temps bâtissait-elle des
châteaux en Espagne, quand un pas bien con-
nu la fit tressaillir ?... Elle n'a- -ait su le dire.

Quelques lettres inédites
d'Anatole France

Les lettres d'Anatole France formeront plu-
sieurs volumes et ne constitueront pas une des
moins belles parties de son œuvre. C'est dans
sa correspondance qu'on retrouvera le mieux,
sans doute, le causeur incomparable qu'il a été.
Son pessimisme et son scepticisme n'ont jamais
été déclamatoires, parce que toujours mélangés
d'ironie et de pitié ; dans ses lettres apparaît
naturellement cette < audace craintive > et cette
< grâce moqueuse > qu'il prête, dans le < Puits
de Sainte-Claire >, au R. P. Adone Dont

Voici ce qu'il écrivait à son ami Henry Rou-
jon, en 1882, d'un hôtel de Strasbourg, sur un
mince papier quadrillé :

.< Strasbourg, mardi.
> Mon cher ami,

> Je vous écris sur un coin de malle, entre
une visite à la cathédrale et une visite au mo-
nument de Maurice de Saxe, ce qui est classi-
que à Strasbourg. Votre lettre, dont nous ne
désespérions pas, est venue bien à propos, au
moment même où nous avions des ennuis et
où le souvenir des amis pouvait nous toucher
le plus. Nous avons dû renvoyer Angèle, qui
maltraitait Suzanne avec un vrai génie d'hy-
pocrisie, et remplacer cette malheureuse. Nous
avons présentement une fille de Munster. Vous
la verrez, monsieur... Vous savez, mon Hoh-
wald que je vous indiquais dans un goût :
. Hermann et Dorothée > : Hé bien ; il est tou-
jours beau aveo ses sapins d'un vert bleuissant
ses belles vallées claires, ses nuages traînant par
flocons au flanc des montagnes ; il est toujours
beau avec ses grappes d'enfants à même une
vache et ses nuées de petits cochons roses aux
portes des fermes.

> Oui, mais on y boit de r eau-de-vie alleman-
de. Le schlitteur se saoule, mon ami. Il ne se
marie pas, parce que pour se marier il faut une
vache et une maison (dans ce pays-là — car
chez nous rue Chalgrin...). Or comme les va-
ches se trouvent rarement au fond des bouteil-
les d'eau-de-vie, le schlitteur ne se marie pas,
et les filles restent filles ce qui est dommage.

> Adieu mon ami. Je vous quitte pour Mau-
rice de Saxe. < Il est debout, dit le guide. La
mort est devant lui, mais il regarde ailleurs. >
Et c'est fort bien dit. A propos de cela : Mau-
rice de Saxe et Adrienne Lecouvreur sont poé-
tiques, n'est-ce pas ? On peut les mettre en
beaux vers. — Mais Canrobert et Sarah Bern-
hard ne sont pas poétiques, non, pas encore.
Méditez cela. >

C'était un an après la publication du < Crime
de Sylvestre Bonnard >, et cette lettre donne
une idée de ce que pouvaient être les cause-
ries intimes avec Anatole France. A ce mo-
ment-là, il avait trente-huit ans et il venait de
quitter Neuilly pour s'installer dans une petite
maison, près de l'avenue du Bois-de-Boulogne,

au 5 de la rue Chalgrin. Cette rue Chalgrin était
alors un vrai coin de village ; rarement une
voiture y passait ; les enfants y jouaient en li-
berté. Aujourd'hui, des immeubles modernes
ont remplacé les jardins fleuris et les terrains
vagues, et un étage a été ajouté à la maison où
Anatole France écrivit < Abeille >, le « Livre
de mon ami >, < Balthazar > et la . Vie litté-
raire ».

On entrait par une porte étroite peinte en
brun-rouge qui s'ouvrait sur un escalier de
quelques marches ; l'antichambre, la salle à
manger et le salon composaient le rez-de-chaus-
sée, un peu surélevé ; dans la grande cuisine
en sous-sol se tenaient le domestique Virgile,
la bonne Adeline qui avait succédé à la vieille
Marie, et le chat Pascal, < héroïque et volup-
tueux > comme le chat Hamilcar.

Un escalier, aux murs couverts d'estampes,
menait aux chambres du premier et du second
étage. L'installation était modeste, mais Ana-
tole France, né collectionneur, avait su réunir
quelques vieux meubles et donner à son logis
du charme et de l'originalité. Du salon, par une
porte-fenêtre et un petit escalier de pierre, on
descendait dans un jardin minuscule envahi par
un gros massif de fleurs.

Rue Chalgrin se réunissaient quelques amis :
Maurice Barrés, qui avait vingt ans et venait
d'arriver à Paris ; Robert de Bonnières, Fer-
nand Calmettes, Etienne Charavay, Charles
Grandjean, Gilbert-Augustin Thierry, Henry
Roujon, Camille Benoît Venait aussi, lorsqu'il
était de passage à Paria, un avocat normand
nommé Loriot, qui ne détestait pas causer avec
France, mais avait peine quelquefois à le sui-
vre ] il l'interrompait alors et affirmait, à la
fois bègue et péremptoire :

— Voyons, France, ce que vous venez de dire
là ne tient pas debout, c'est absurde-

Ce qui mettait en joie les habitués de la rue
Chalgrin et France plus que les autres.

Les vacances interrompaient ces réunions
qui étaient remplacées par une correspondance
régulière. Anatole France écrivait à Henry Rou-
jon, le 15 août 1882, pendant le même voyage
en Alsace :

< Cher ami, nous sommes ici sur un plateau
au milieu de collines couvertes de sapins et de
vallées où coulent des ruisseaux frais qui chan-
tent C'est une nature qui a l'air grave et bon.
Cela est peuplé de bonnes gens pleins de dé-
cence et d'une prodigieuse quantité de marmots
rouges de joues et blancs de cheveux. Quand ce
sont des filles, ce qui arrive le plus souvent,
ce petit monde, nu pieds et en jupe s couleur
de terre, chante joliment des chansons de Schil-
ler. Quel pays nous avons perdu là. Et quels
paysans ! Leurs maisons sont d'une propreté
charmante. On voit aux fenêtres, entre des va-
ses de fleurs, parfois, la tête un peu fade, mais
si douce, d'une jeune femme, et sur du foin, à
la porte, des tas de chiens et d'enfants encore
joyeux, déjà paisibles.

> Tout cela mange à même la forêt.
> Quant aux hôtes de M. Kuntz, c'est une au-

tre affaire. Ils ne sont pas tous jolis ; mais ils
sont généralement fort sociables et polis. On

s'associe selon sa nature et ses goûts. Les miens
sont doctes et galants, car j'ai écrit ce matin
de mémoire le <Sonnet d'Arvers> pour la fille
d'un professeur. Vous voyez que l'instruction
sert à quelque chose...

» Pendant que j'écris, Suzanne m'apporte un
très grand nombre de chaussures dépareillées,
en criant : Pouah ! Pouah ! J'en ai déjà cinq
diverses sur ma table, qui ont dû nuire au bon
ordre de mes idées. Si vous pensez comme moi,
vous n'y verrez aucun inconvénient. Suzanne a
le sentiment de la nature et le Hohwald lui
plaît beaucoup. Il y a à l'hô'tel un petit russe
de douze ans qui voyage avec son précepteur.
Il se nomme Vladimir et il est habillé comme
le petit Bob ; grand col, costume bleu marine.
C'est l'ami de Suzanne ; elle est séduite ; elle
le suit ; elle lui obéit. Vladimir qui a l'air à la
fois enfantin et puissant, est doué d'ime puis-
sance de vie vraiment prodigieuse. Il s'est em-
paré de l'hôtel ; il en fait ce qu il veut comme
Pierre-le-Grand de la Russie. Les mères, les
filles, tout est à lui ; il a des caresses, des fu-
reurs ; il pousse de grands cris sauvages ; il
organise des tableaux vivants ; il change les
petits jeux en mêlées ; il console les bébés qui
pleurent ; il obtient des bonnes allemandes des
paquets de bougie pour jouer la comédie. Il
est raffiné et sauvage ; il a des énergies incom-
parables. Tel est Vladimir, que Suzanne aime.
Ce sera un homme d'Etat si ce n'est un ivro-
gne. — Il y a aussi là une dame de Mulhouse, la
femme d'un marchand d'indiennes. Ses enfants,
de petits enîants ne savent que le français. Le
vieux grand-père qui, comme ceux de son âge,
ne sait que l'allemand, se fait apprendre par
les petits la langue des amis. Les leçons se
donnent dans le < Télémaque > et le bonhomme
ne sait encore très bien qu'un seul mot fran-
çais : Calypso.

> Bonjour mon ami. Rappelez-moi au sou-
venir de tous les vôtres.

Anatole FRANCE. »
De ce même Hohwald, au même ami, quel-

ques jours après sur une carte :
<I1 pleut dans la montagne. Le vent chante

tristement à notre fenêtre. J'ai trouvé un petit
lézard doré engourdi sur le chemin du bois.
Nous allons tous très bien. V... adore les mon-
tagnes mais elle voudrait qu'elles fussent de
plain-pied. Suzanne comprend la nature beau-
coup mieux que Lamartine. >

Dans la maison de la rue Chalgrin était née,
le ler mars 1881, la fille d'Anatole France, Su-
zanne, dont il est si souvent question dans ces
lettres et à qui devait être consacrée la se-
conde partie du < Livre de mon ami >.

(Du « Temt» ».)'

Explication
— Dites-moi, je n'ai pas compris grand'chose

à ce match. 1
— Cest pourtant clair ; dès le < tiines >, le

< punch > de Billing était irrésistible. Becker
était < groggy > au premier < swing > et < konck
down > à 1'< uppercut >. H n'échappa au < knock
out > que par le <break> des <spring partner. ...
Vous avez compris maintenant ?!

Accidents d'automobiles,
et alcool

Un abonné nous signale l'article suivant dans
le journal <_ L'Abstinence >, No 18, et nous de-
mande de le reproduire ici :

Les accidents df automobiles se succèdent dans
tous les pays et constituent dans les journaux
une rubrique qui prend chaque joui " plus d'im-
portance. Le directeur du S-rvice automobile
de l'année suisse, lieutenant-colonel Hamber-
ger, étudie dans < La Revue automobile > de
Berne, du 15 août les causes les plus fréquen-
tes dés accidents et après avoir déclaré que
l'éclatement dles pneus ou le refus du fonction-
nement des freins, dont on parle si souvent ne
sont en réalité, pas si fréquents, insiste sur la
part de l'alcool dans un grand nombre d'acci-
dents. Voici, ce qu'il en dit :

< Ce serait un péché d'omission que de discu-
ter cette question sans rendre attentif au fait
que l'alcool est le responsable dans une grande

quantité d'accidents d'automobiles. Certaines
gens puisent un tel surcroît de témérité dans
l'absorption de l'alcool, même à faibles doses,
qu'ils exposent leurs passagers au plus grave
péril. Durant mon service militaire, j'ai pu con-
stater qu'une majorité écrasante des accidents
d'automobiles est due à l'alcool. Le conducteur
devrait donc étudier à fond l'influence de l'al-
cool sur son organisme, et s'il ne peut pas
s'abstenir complètement ne consommer que la
quantité df alcool qui lui permet de ne rien per-
dre de sa force visuelle, de sa présence d'es-
prit et , de sa sûreté de main (1). C'est un véri-
table crime de conduire une auto chargée de
monde et de s'adonner à la boisson.

Les soirs de dimanche surtout il devient
dangereux, même pour le pilote le plus cir-
conspect de parcourir nos routes, parce qu'on
rencontre souvent des voitures, dont les conduc-
teurs ne sont, et de loin, plus sobres. On peut
même s'étonner que le nombre des accidents
ne soit pas beaucoup plus grand. Aussi ne peut-
on qu'approuver hautement -administration pos-
tale suisse qui interdit à ses chauffeurs l'usage
de l'alcool avant et pendlant les heures de ser-
vice et nos légi-lateurs fédéraux qui ont inséré
dans leur projet de loi une disposition identique
pour les conducteurs d'autobus particuliers.

(1) Hais comment savoir exactement la dose qui
ne diminuera ni la force visuelle, ni ia présence
d'esprit, ni la sûreté de main t Nous pensons an
contraire que la règle admise par l'administration
des postes est la seule k recommander (voir la
suite de l'article) et même qu'elle s'Impose dans
tous les cas, et de plus en plus.

LIBRAIRIE:
La brève Idylle du professeur Malndroz, pat Y. Bré

maud. — Paris, Plounourrlt et Cie.
Pareille aux princesses des contes qu'un enchan-

tement a condamnées k errer seules dans le mystè-
re inquiétant des bois profonds, l'héroïne de cette
jolie aventure a entrepris de c vivre sa vie » sans
rien demander aux siens, sans rien devoir qu'à son
labeur personnel, dans oe terrible t désert d'hom-
mes » qu'est Paris. Et, naturellement, les épreuves
succèdent aux épreuves dans cette redoutable ex-
périence. Nous en apprenons le détail grâce à une
instructive et prime-sautière correspondance échan-
gèée entre la charmante amazone moderne, tour à
tour chroniqueuse mondaine, secrétaire d'académi-
cien , oinégraphiste, etc., et un vague cousin suisse,
professeur à Lausanne.

Nous n'en dirons pas davantage pour ne pas pri-
ver le lecteur du plaisir de l'imprévu.

— L'autorité tutélaire du district du Val-de-Ruâ
a : 1. nommé le citoyen Jean Wenger, à Vilais, tu-
teur de Samuel-Alfred, Marthe-Elisabeth} Pierre,
Jean-Adrien et Madeleine Wenger, k Saules ;

2. prononcé l'interdiction de Mme Elise Wnlllen*
! mier née Benguerel, veuve d'Henri, domiciliée k
| Fontainemelon, et nommé tuteur Me André Soguel,
| notaire, à Cernler.

Publication scolaire
Poste au concours

La Joux-du-Pl_ ne. — Poste d'institutrice de la
classe mixte. L'examen de concours sera fixé ulté-
rieurement, s'il y a lieu. Entrée en fonctions j 8 no-
vembre 1924. Offres de service jusqu'au 29 octobre
1924 au président de la commission scolaire, et en
aviser le secrétariat dn département de l'Instruc-
tion publique.
________________________________________________________________________¦____¦_____________¦

EXTRAIT DE LA FEUILL E OFFICIELLE

— La société en nom collectif Huguenin frères et
Co., Fabrique Niel, graveurs-estampeurs, au Locle,
ajoute à son genre de commerce : Etablissement
spécial pour la frappe de monnaies.

— Le chef de la maison Louis Burdet, à Nolrai»
true, est Louis-Jules Burdet, y domicilié. Fabrica-
tion de boites de montres, dorage et nickelage.

— Arnold Linder, Albert Linder, domiciliés _%
Loole, et Jean Linder, domicilié à Besancon, ont
constitué au Locle, sous la raison sociale Linder
frères, une société en nom collectif qui a commen-
cé le ler octobre 1924. Exploitation d'un atelier de
dorage de mouvements et pièces détachées do la
montre.

— La raison E. Hess, horticulteur-fleuriste, à
Neuohâtel, est radiée par suite de remise de com-
merce.

— Sous la raison sociale Georges Dlmier Société
Anonyme, il est fondé, aveo siège à La Chaux-de-
Fonds, une société anonyme dont le but est la fabri-
cation, la commission, la vente et l'achat d'horlo-
gerie. La durée de la société est indéterminée. Le
capital social est de 10,000 francs. La société est re-
présentée vis-à-vis des tiers par la signature Indi-
viduelle des membres du conseil d'administration.

— Sauser et Debély, Imprimerie Nationale, société
en nom collectif ayant son siège au Locle, contrai-
rement à l'inscription parue, n'a pas repris l'actif
et le passif de la maison Imprimerie Nationale J.-L,
Bertschy, radiée.
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Un moyen plus efficace
de se brosser les dents, employé maintenant par des millions de personnes.

Ici, voua est offert . un nouveau moyen La science dentaire moderne a découvert
d'avoir le» denta propres : c'eet un moyen que des moyens d'y remédier: l'un désagrège la
des millions de personnes emploient actuel- pellicule et l'autre l'enlève sans aucun frotte-
lement et que les meilleurs dentistes conseil- ment nuisible,
lent aujourd'hui dans plus de cinquante pays. Des autorités compétentes ont prouvg l'ef-

Partout où voua jetez les regards, les dents ficacité de ces moyens, et c'est alors qu'une
plus blanches et plus propres que voua voyez pâte dentifrice d'un nouveau genre a été créée
en témoignent lea résultats : instruisez-vous pour en permettre leur application quotidienne,
maintenant de la signification importante Le nomde cette pâtedentifriceest >Pepaodent«.
qu'ils ont pour vous. Elle apporte une ère dentaire nouvelle au
La pellicule est la ruine des dents. 8e!n dea famille» dana le monde entier.

Les dents sont voilées par une pellicule Nouvelles protections.
(cette pellicule visqueuse que vous sentez). Pepsodent multiplie aussi dans la salive la
Elle s'attache aux denta et e'y incruste en puissance des agents protecteurs des dents,
grande quantité, si on emploie les vieilles dont l'un est aon alcalinité et l'autre, aon
méthode» de brosaage. La pellicule devient agent qui a pour fonction de digérer les dépôts
enauite décolorée, puia forme des couches de la nature de l'amidon,
sombres et sales, soustrayant ainsi aux regards La combinaison de ces résultats sera pour vous
la beauté des denta. unevéritablerévélation.Envoyez-nouslecoupon

La pellicule retient aussi des particules qui vous donne droit à un tube de dix jours. Re-
d'aliments qui fermentent et forment des marquez comme vous vous sentez les dents pro-
acides. Elle maintient ces acides en contact près après usage de Pepsodent. Notez l'absence
avec les denta, acidea qui occasionnent la delapellicuIevisqueuse.Voyezcommelesdents
carie Les germes s'y propagent par millions deviennent plus blanches à mesure que les
et ce «ont eux qui, avec le tartre, sont la couches de pellicule disparaissent,
cause principale de la pyorrhée. Ne restez pas plus longtemps eana vous

Avec l'emploi des vieilles méthodes, les rendre compte de la portée que tout ceci a i
maux de dents avaient pris cependant une pour vous et pour les vôtres. Détachez cie
extension alarmante. suite le coupon ci-dessous.
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Le Dentifrice Du Jour
Basé sur les recherches modernes. Recommandé maintenant dans le monde entier î
par les meilleurs dentistes. En vente chez les Pharmaciens, Droguistes et Parfumeurs.

En lûtes de deux grandeurs. !

TUBE DE DIX JOURS GRATUIT "
""]

; Dépôt-Pepsodent Mr. O. BRASSART. Stampfenbachstr. 75, ZURICH
Veuflloz m'envoyer gratîi un tube de dix jours de Pepiodent.

Nom 

Adresse — _ — 
Ecrive! votre sdteita complète liliblemonl. — Un tube seulement par famille. **eU ' "¦ 1U' "
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L'association d'acliats des Coiffeu rs suisses à NencM
mousse rapidement, nettoie parlaitement, donne aux che-
veux une souplesse et un brillant merveilleux. En vente
dans tous les salons de coiffure, drogueries et pharmacies.

Prix de notre

BOUTEILLE
ISOLANTE
un demi-litre , corps
verni, gobelet alumi -
nium, garantie conte-
nant la chaleur au

moins 36 heures

CASÂM-
SPORT

Ida Casamayor
Rue St-Maurice i
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i JGÏectricité I
| Temple Neuf 5 Téléph. 7.04 (nuit 1399) S
o Entreprise générale d'installations. Courant fort, o
# Courant faible. Service spécial de réparations, z
• Magasin , bureau et atelier : Temple Neuf 5. V.
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Wf f m  Li lave son linge au - savon SUNLIGHT. SUNLIGHT pour donner au linge
une blancheur de neige avec un

Il n'y a qu'un savon SUNLIGHT et, en moins d'un minimum de peine et d'effort , avec
demi-siècle, il a conquis l'univers ! En Amérique, en Afrique, un respect plus grand des tissus
dans les Indes, en Chine et au Japon — aussi bien que plus coûteux et plus délicats que
dans la vieille Europe — le SUNLIGHT a réalisé une j adis! Et quel autre peut-on lui corn-
oeuvre de civilisation modeste mais d'une réelle valeur parer quant à la finesse, à l'abon-
pour le bien de l'humanité. Tous les pays de la terre em- dance de la mousse et au parfum?
ploient aujourd'hui un savon d'une supériorité incontestable. Aussi le SUNLIGHT est-il déjà
extrait de matières premières de choix, travaillées avec un le savon du monde entier 1 U est
soin minutieux. tout spécialement le savon de

Nulle part, plus qu'en Suisse, on n'a le culte de la notre pays,
qualité 1 L'excellence de la qualité n'est pas un luxe. Le
scrupule, qu'éprouvent parfois encore certaines ménagères -^à employer pour leur grande lessive le meilleur savon connu , j Ê g & Êm ^  ' "¦
disparaît rapidement devant l'expérience pratique: le meilleur §1̂ 111

EST LE MEILLEUR AU MONDE %! %&%T/\f%
Savonnerie Sunlight, Olten. %^^^ ê̂JW %3M %
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BAZAR CENTRAL - CERNIER
Vv- A. Altermatt

LIQUIDATION
Réduction de 30 % sur les articles de boirn-t-rie^ mer-

cerie, lainage (robes de laine, costumes d'enfants, écharpes),
bas, mouchoirs, cols, cravates, casqu-ttes, chapeaux.
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POLI TIQUE
RUSSIE ET GRAN-DE-BRETAGJVE

Les paroles do Zinovieff
LONDRES, 19. — On mande de Riga à l'a-

gence Reuter :
Dans un discours qu 'il a prononcé à Moscou,

M. Zinovieff a fait allusion au gouvernement
de M. Mac Donald et aux élections anglaises.
Au nom des bolcheviks, il a exprimé le profond
désir de voir M. Mac Donald continuer à gou-
verner, car, a-t-il dit , ce gouvernement est sous
la pression des travaillistes révolutionnaires.
Les soi-disant partisans de M. Mac Donald l'ont
forcé à signer les traités russes et à relâcher
M. Campbell. Maintenant que, acculé au mur,
il poursuit la lutte électorale, il lui faudra trou-
ver des arguments sérieux en faveur du bolché-
vismé et, bon gré mal gré, plaider la cause de
Moscou et défendre M. Campbell.

Au milieu de l'hilarité générale, M. Zinovieff
a conclu :

— Il est maintenant mutile d'envoyer des
agitateurs à l'étranger parce que des ennemis
comme M. Mac Donald , malgré les hauts cris
qu'ils jettent, sont devenus nos meilleurs agi-
tateurs et ont préparé le terrain au bolché-
vismé. (Havas.)

ÉTRANGER
À bord d'un croiseur. — On mande de Was-

hingotn :
Trois hommes ont été tués par suite d'une

explosion qui s'est produite dans une tourelle
du nouveau croiseur-éclaireur < Trenton >, au
cours de tirs réels, au large du Cap Oiy.

Incinération pratique. — Un paysan allemand
des environs de Hambourg reçut un colis postal
(pi i venait de New-York.

Il y trouva des cendres. Une lettre d'un avocat
américain lui apprit qu'elles constituaient les
restes mortels d'une de ses parentes décédées
aux Etats-Unis et qui avait demandé dans son
testament d'être incinérée afin que ses cendres
fussent envoyées dans la mère patrie pour y
être déposées à côté du corps de son mari.

Les exécuteurs testamentaires, pour réduire
les frais de transport, ont employé la poste, tout
Simplement

Collision aux Etats-Unis. — < Paris-Times >
publie une information annonçant que deux
trains électriques sont entrés en collision entre
Niagara Falls et Buffalo. Deux voyageurs ont
été tués et 80 blessés.

Le vol du zeppelin
(Du « Temps >.)s

La traversée de l'Océan par le zeppelin qui
vient d'être livré aux Etats-Unis a fourni à l'Al-
lemagne l'occasion d'une de ces colossales ré-
clames dont elle a le secret Toutes les trompet-
tes de la publicité ont retenti pour la circonstan-
ce. Les journaux des deux mondes sur lesquels
la propagande germanique exerce son emprise
i— il y en a beaucoup — ont été mobilisés, du
plus grand au plus petit L'opération, il faut
bien le reconnaître, a été très bien conduite.
Elle l'a presque été trop bien. Car toute pro-
pagande, à force d'être parfaite, arrive pour un
peu à dépasser son objet

Que cet objet soit avant' tout d'ordre politi-
que, les Allemands ont fait ce qu'il fallait pour
qu'il n'y ait aucun doute possible là-dessus. Il
s'agissait d'abord de fouetter violemment le
sentiment national, d'exciter, de chauffer à
blanc l'enthousiasme populaire. L'aéronef,
avant d'entreprendre la randonnée transatlanti-
que, a fait au-dessus de l'Allemagne une tour-
née triomphale. Le pays tout entier a pu de la
sorte le voir et l'admirer.

Le voyage commencé, le public, presque heu-
re par heure, grâce aux feuilles d'agence, aux
éditions spéciales des journaux, était tenu au
courant de ses progrès. Et quand le dirigeable
survola enfin là' terre américaine, un cri de
joie et d'orgueil, qui n'était pas très éloigné
du délire, s'est échappé de toutes les bouches.

Lorsque l'excitation germanique est montée
à ce diapason, il est bien rare qu'elle n'ait pas,
comme on dit de l'autre côté du Rhin, une poin-
te contre quelqu'un. Ce quelqu'un dans l'espèce
était tout indiqué : c'était nous. La presse natio-
naliste a naturellement profité de ce prétexte
pour se livrer à de violentes attaques oontre la
France. Un vol de fausses nouvelles, parties de
Berlin, a été lâché sur -univers. L'une d'elles
n'était pas plus tôt démentie qu'il en venait une
deuxième, puis une troisième.

La France, affirmait-on, s'opposait à ce que
le dirigeable passât au-dessus de son territoire.
Elle exigeait la présence à bord d'un officier
français, ce qui constituait de sa part une pré-
tention intolérable. Et ainsi de suite. Il n'y
avait pas dans tout cela, comme on pense, la
moindre parcelle de vérité. Mars, pour quelques
jours ou quelques heures, l'effet était produit
< Calomniez ; il en restera toujours quelque
chose 1 >

Rien mieux que cette affaire du zeppelin ne
fait apparaître sous son vrai jour la mentalité
allemande. Ses défauts et ses qualités se mon-
trent en la circonstance comme sous un verre
grossissant Que l'Allemagne puisse être fière
des progrès accomplis par elle, de l'avance con-
sidérable qu'elle a prise dans l'art de construire
et de conduire les grands dirigeables, rien n'est
plus naturel. Voilà longtemps qu'elle s'est atte-
lée à cette construction, surtout dans un but de
guerre, ce qu'il importe de ne pas oublier. Les
exploits, si l'on peut les appeler de ce nom, des
zeppelins pendant la guerre ne sont pas si éloi-
gnés quo les Anglais et nous, eux plus encore
que nous, en ayons perdu le souvenir.

Or, cinq années seulement après la signature
du traité de paix, un traité dont elle a réussi
à éluder les plus importants engagements, les
anciens ennemis de l'Allemagne lui prêtent de
l'argent pour relever ses finances et font fête à
l'équipage du dirigeable qu'elle leur envoie.
C'est la preuve qu'elle n'est pas traitée si du-
rement, si inhumainement qu'elle le prétend,
bien loin de là.

Comment va-'l-elle accueillir ce traitement si
généreux qui provient d'un universel désir de
détente et d'apaisement ? L'interprétera-t-elle
comme un geste de générosité ou comme un
acte de faiblesse ?

Les destinées politiques de l'Europe, son ave-
nir immédiat sont, pour une assez grosse part,
étroitem en t liés à celte question. R. R.
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Un journal de bord
Le capitaine G.-W. Steele, l'observateur naval

américain qui a fait le voyage de Friedrichsha-
fen à New-York à bord du < Z.-R. 3> , a tenu
un journal dont un correspondant du < Times >
donne le résumé ; en voici l'essentiel :

En quittant Friedrichshafen, l'aéronef s'éleva
au-dessus d'une mer de brouillard dont les
sommets des montagnes émergeaient sembla-
bles à des îles. L'observateur aperçut Belfort,
Besançon et Rochefort. Neuf heure.s après le
départ, le navire aérien arrivait au-dessus de
l'embouchure de la Gironde. Sur le continent,
des courants ascendants et descendants se fai-
saient sentir , les premiers au-dessus des
champs labourés chauffés par le soleil, les au-
tres au-dessus des bois, des lacs et des cours
d'eau, tandis que le passage au-dessus des col-
lines et des montagnes provoquait des remous
donnant lieu à des balancements. Au-dessus de
l'Océan, équilibre parfait.
- Tout à coup, à 19 heures, le navire commen-

ce à éprouver des bonds : le clair de lune mon-
tre la côte abrupte de l'Espagne. Le cap est
mis sur les Açores et l'on jette de temps à au-
tre une bombe éclairante. De bonne heure, le
13 au matin on passe au-dessus de San Miguel,
puis de Terceira. L'aéronef monte à 1600 mè-
tres ; il faut lâcher du gaz pour compenser la
diminution du pétrole due à la consommation.
En redescendant à l'altitude de 300 m. à la-
quelle il est avantageux de se tenir, l'équipage
s'aperçoit qu'une des cellules montre une dé-
chirure de deux pieds de long. Le dommage
est aussitôt réparé sans autre inconvénient que
l'admission d'un peu d'air atmosphérique dans
le ballonnet, ce qui diminue de fort peu sa for-
ce ascensionnelle. L'accident aurait pu être
beaucoup plus grave et avoir des conséquences
désastreuses.

La navigation suit son cours entre 600 et
1600 mètres au delà des Açores. Mais voici un
bien autre accident : l'eau destinée aux ablu-
tions manque 1 La consternation est générale.
Le commandant calme le désespoir en promet-
tant qu'il réserve pour chacun la quantité d'eau
potable lui permettant de se raser juste avant
l'atterrissage.

Pour rompre la monotonie du voyage, les pas-
sagers se promènent de tête en queue du cor-
ridor qui va de la pointe avant à l'extrême
arrière de la charpente. Dans la nuit du 13 au
14, le vent debout est très frais. L'avis météo-
rologique qui parvient le matin décide à met-
tre le cap au nord-ouest D'après une commu-
nication établie avec un navire qu'on rencon-
tre, il se découvre que l'on est à environ deux
cents kilomètres au nord de la position qu'on
croyait occuper. Nous montons à 2600 mètres,
agréablement surpris par la fraîcheur après le
bain de vapeur dans lequel nous naviguions,
écrit le capitaine Steele. A ce moment, il res-

tait du pétrole de quoi naviguer encore 56 heu-
res. L'après-midi, le Z.-R. 3 entre dans un épais
brouillard ; il descend fort bas de manière à
pouvoir apprécier la force et la direction du
vent d'après l'aspect des vagues et le parallé-
lisme des larmes.

A minuit le capitaine Steele, en prenant son
quart, aperçoit la terre ; l'aéronef est au-dessus
de la côte sud-ouest de la Nouvelle Ecosse. Il
y a dès lors moyen de s'orienter exactement et
de se diriger sur le cap Cod. La vue de mil-
lions de points lumineux qui illuminent les vil-
les de son pays gonfle d'orgueil la poitrine du
capitaine. Voici New-York à son éveil, les fou-
les qui agitent chapeaux et mouchoirs et les
sifflets (en Amérique, on applaudit en sifflant)
dont le bruit se perçoit malgré le ronflement
des moteurs...

SUISSE
Aviation civile. — Le rapport du comité cen-

tral de l'Association suisse de l'industrie et du
commerce contient un certain nombre de ren-
seignements intéressants concernant l'aviation
civile en Suisse durant l'année 1923. Il faut no-
ter tout spécialement une augmentation conti-
nue de l'activité en même temps qu'une dimi-
nution du nombre des accidents. De 1920 à
1923, le nombre des kilomètres de vol a passé
de 91,500 à 243,000, pendant que le chiffre des
accidents mortels tombait de 5 à 0. Remarquons
à ce sujet que les accidents, à l'exception d'un
seul, ont eu lieu au cours de vols présentant un
caractère spécial (acrobatie, etc.). Depuis la
création de l'aviation civile suisse, il n'y a eu
qu'un seul passager tué, et aucun blessé griè-
vement alors que le nombre des kilomètres
effectués a atteint 636,400.

L'année dernière, l'aviation civile a couvert
243,000 kilomètres, et a transporté 6600 passa-
gers, alors que l'année précédente ces chiffres
se sont élevés respectivement à 167,000 et 4700.

URL — On attend l'exécution de l'assassin
Bernet pour lundi.

Comme bourreau, a été nommé un descen-
dant de la vieille famille de bourreaux Men-
gis, de Rheinfelden, qui est actuellement garde-
voie et habite un des faubourgs de Zurich.

D'entre le grand nombre de personnes qui
ont offert leurs services pour l'exécution, on
choisira deux aides.

Le condamné sera exécuté aveo la guilloti-
ne que le gouvernement de Lucerne prêtera
au canton d'Uri. Le public sera exclu, et l'exé-
cution aura lieu dans un hangar de la prison
d'Altdorf.

On sait que le tribunal cantonal s'occupera
de l'affaire jeudi, mais il n'y a pas de doute
que la sentence soit confirmée. Bernet de son
côté, renoncera à un recours au Grand Con-
seil.

ZURICH. — Après négociation- entre une
délégation de la fédération dea ouvriers sur
métaux et horlogers présidée par M. Hg, con-
seiller national et la direction de la maison Es-
cher, Wyss et Cie en vue de mettre fin au con-
flit il a été convenu lundi soir ce qui suit sous
réserve de ratification par les deux parties :

i. Les ouvriers ne déclarent prêts à aban-
donner la revendication d'une augmentation gé-
nérale des salaires.

2. La direction se déclare disposée à accorder
des secours à 36 ouvriers, et à 145 ouvriers une
augmentation générale de leur salaire à l'heure
de 2 à 4 centimes.

3. Aucune représaille n'aura lieu pour parti-
cipation au mouvement de salaire actuel. Ce-
pendant la maison déclare qu'il est impossible
de maintenir des conditions de service suppor-
tables avec sept ouvriers inscrits sur une liste
et qu'elle n'occupera ces derniers que jusqu'à
fin janvier 1925 au plus tard.

les congés donnés de part et d'autre seront
retiré- et toutes les mesures en vue de la lutte
seront suspendues.

Le < Volksrecht > annonce qu'une séance a
eu lieu entre la délégation des ouvriers sur mé-
taux et le comité des ouvriers en grève de la
maison Escher, Wyss et Cie. H a été décidé à
.unanimité de proposer aux ouvriers de rati-
fier le procès-verbal d'entente.

VAUD. — A Eclepens, M. Berger, âgé de
82 ans, vaquant seul, mardi à 15 h. et demie, à
quelque occupation au bord du bief amenant
l'eau du Nozon à la roue motrice de leur usine,
pris d'une défaillance, est tombé dans le canal ;
il a été entraîné par l'eau sous la roue motrice,
serré entre le fond du canal et la roue qui s'est
arrêtée ; il a été retiré sans vie avec le thorax
enfoncé et une profonde blessure à la tête. .La
mort a dû être instantanée.

GENEVE. — Il a été établi, à la suite d'une
autopsie médicale, que M. Lœsche, sténographe
au B. I. T., Français, trouvé étouffé samedi ma-
tin dans la chambre qu'il habitait, décès que
l'on croyait dû à des causes suspectes, est mort
d'une anémie cérébrale.

Une femme sauve son mari

Un drame rapide s'est déroulé à Saint-Cyr-
l'Ecole (près Versailles), dans la nuit de same-
di à dimanche.

Il était un peu plus de minuit quand les
époux Renaud qui tiennent, à l'angle de l'ave-
nue Pierre-Curie et de la rue Jean-Jacques
Rousseau, un magasin de bijouterie-horlogerie,
furent brusquement éveillés par des chocs ré-
pétés au volet de leur cuisine. Croyant d'abord
à quelque facétie de noctambule, M. Renaud
se leva et, négligeant de prendre une arme
quelconque, sortit dans la courette qui donne sur
la rue Jean-Jacques Rousseau. Il avait à peine
mis le pied dehors qu'un individu taillé en
hercule lui sautait à la gorge et le terrassait
Aux cris du bijoutier, Mme Renaud accourut
à son tour et tenta de dégager son mari. Mais
le malfaiteur se jetant alors sur la pauvre fem-
me, la précipitait dans l'escalier de la cave, dé-
bouchant également sur la cour. Puis, revenant
à sa première victime, qu'il avait mordue sau-
vagement au visage et aux mains, le bandit ten-
tait de l'étrangler.

Quoique grièvement contusionnée, Mme Re-
naud se releva courageusement. Ne doutant pas
que son mari dont les râles allaient s'affaiblis-
sant fût sur le point de succomber, elle rentra
rapidement chez elle, prit un revolver dans la
table de nuit et revint en hâte vers les deux
nommes, dont le corps à corps farouche conti-
nuait dans l'ombre. Appuyant alors son arme
sur le front du malfaiteur, elle pressa la gâ-
chette à deux reprises. Atteint en plein front
l'homme s'écroula foudroyé.

Bientôt accourus, les gendarmes Petit et Le-
clerc faisaient transporter le cadavre à la mor-
gue de Saint-Cyr et ouvraient une enquête qui
établit rapidement son identité. Il s'agit de Ro-
main Woicechowsky, journalier, né à Ochmia-
ny (Russie), en 1890. Il travaillait dans une
ferme voisine de Saint-Cyr.

(Do notre corresp.). , .  ; "J

Quelques réflexions ,j ;. .:
au sujet du drame de Schattdorf : l"*îî

Ainsi que vous l'ont déjà fait savoir les in-
formations d'agence, le meurtrier de Schattdorf ,
soit le nommé Clément Bernet, a été condamné
à mort par le jury uranais ; à supposer que le
jugement soit rendu exécutoire, ce sera la pre-
mière fois depuis 1861vque le canton d'Uri pu-
nit de mort un crime commis sur son territoire.
Or, en l'état actueL des choses, le malheureux
qui s'est permis d'attenter à la vie d'autrui, et
encore à celle d'une enfant sans défense, ne
doit guère compter sur la clémence d'une ins-
tance supérieure, tant son forfait a été accom-
pagné de bestialité ; à ce propos, l'enquête ei
l'instruction ont révélé des détails monstrueux.

Bernet venait de sortir de la prison de
Schwytz, où il avait purgé une condamnation ;
sans ressources, il se rend à Altdorf et de là
à Schattdorf, où il pénètre dans la ferme de M.
Scheiber : c'est dimanche, et tout le monde, saul
une enfant de 15 ans, est à 1 église. Bernet se
fait servir du cidre par la fillette ; puis cons-
tatant qu'il n'y a personne d'autre dans la mai-
son, l'idée criminelle de piller le logis et de
supprimer celle qui vient généreusement de
lui accorder l'hospitalité jaillit dans le cerveau
primitif de l'ex-détenu. Celui-ci se jett e sur
l'enfant qu'il essaie d'étrangler ; mais devant
la résistance qui lui est opposée, il saisit sa
victime et lui frappe la tête sur la plancher
jusqu'à perte de connaissance, puis il se mit à
fouiller les meubles, non sans s'être au préala-
ble allé laver les mains du sang qui les inon-
de. Pendant qu'il accomplit sa besogne canaille,
la petite Scheiber reprend ses sens et appelle
de, nouveau au secours ; elle essaie de fuir par
la fenêtre, mais en est empêchée par le mal-
faiteur qui l'abat à coups de poing, pour la frap-
per ensuite sauvagement à l'aide d'un couteau
de poche ordinaire, jusqu'à ce que mort s'en-
suive.

C'est ce crime odieux que les assises nranai-
ses viennent de juger, et l'on comprend que
celles-ci se soient montrées sévères ; loin de
trouver à l'acte de Bernet des circonstances at-
ténuantes, elles ont estimé qu'il y en avait au
contraire d'aggravantes dans le fait que la vic-
time était une enfant incapable de se défendre
contre les entreprises d'un criminel de la taille
de Bernet ; celui-ci avoue, il est vrai, que la ré-
sistance de l'enfant a été telle qu'il a été épuisé
pour un moment par là lutte qu'il avait dû sou-
tenir.

Pour le reste, la « Nouvelle Gazette de Zu-
rich > émet à ce sujets des remarques fort jus-
tes, et qui doivent donner à réfléchir. Elle cons-
tate que le crime a été commis moins de 24 h.
après que Bernet fût sorti de la prison de
Schwytz, où il venait de purger sa 17me con-
damnation ; notre honorable confrère a raison
de s étonner qu on mette sans autre sur la rue
un malfaiteur aussi perverti que Bernet qui
n'avait en poche, pour tout viatique, qu'une
somme de... cinq centimes. Que voulez-vous
que l'on entreprenne avec un capital aussi in-
fime, pas même de quoi se payer un morceau
de pain ? Il paraîtrait que Bernet aurait prié
le gardien du pénitencier de Schwytz de ne
pas le faire expulser tout de suite du territoire
du canton, où il avait â ce qu'il a déclaré, des
parents, ajoutant qu'il saurait bien se tirer d'af-
faire, même en ne possédant que cinq centimes.
Il y a dans le fait d'abandonner à lui-même un
homme comme Bernet quelque chose de profon-
dément regrettable et de paradoxal ; que voilà
une occasion où la Société des détenus libérés
aurait pu accomplir une belle œuvre, pour au-
tant que cette société ait étendu aussi son ac-
tivité bienfaisante dans la Suisse allemande, ce

que j'ignore ! A défaut d'une intervention de ce
genre, il y aurait opportunité, semble-t-il, à ce
que l'on s'occupât d'un peu plus près des dé-
tenus libérés, surtout lorsqu'ils sont pour la
société un danger quelconque. Jeter à la rue,
d'un jour à l'autre, des individus n'ayant au-
cune ressource et très généralement dénués de
scrupules excessifs, c'est encourager au crime
presque à coup sûr ; je me demande même si
les casiers judiciaires extraordinairement char-
gés de nombre d'habitués des tribunaux n'ont
pas pour cause précisément que trop souvent
et malgré leur bonne volonté, d'anciens détenus
ne trouvent plus moyen de gagner honnêtement
leur vie, et alors ils recourent au vol, pour abou-
tir parfois au crime.

Dans son réquisitoire, le ministère public a
du reste attiré "attention sur ce côté faible de
la législation actuelle ; il a déclaré notamment
que le projet de code pénal fédéral ferait œu-
vre de progrès en prévoyant une surveillance,
après leur sortie de prison, des malfaiteurs ré-
putés dangereux ; de cette manière, il y aurait
quelque possibilité à ce que d'anciens pension-
naires de nos prisons redevinssent d'honnêtes
hommes, et leur amendement pourrait se faire
beaucoup mieux que ce n'est le cas aujour-
d'hui. Il ne suffit pas que l'on applique ici et
là, un châtiment exemplaire à des délinquants;
ce qui vaudrait infiniment mieux, ce sont des
mesures propres à empêcher le retour d'actes
criminels de la part de gens dont le plus grand
défaut est peut-être d'avoir un caractère faible,
et qu'une surveillance sévère mais bienveil-
lante pourrai t remettre sur la bonne voie.

Devant le triste drame de Schattdorf , l'on
ne peut s'empêcher de faire ces réflexions ; la
société a certainement sa part de responsabilité
dans ce qui vient de se passer, il faut le recon-
naître en toute franchise.

Chronique zuricoise
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LA DANSEUSE ESPAGNOLE
Ce soir et demain jeudi

dernier jour du programme an
CINÉMA DU TH ÉÂTRE

ORCHESTRE

RÉOBON DES LACS
Prêles. — Une diligence postale circule les

jours ouvrables, sur le parcours Prêles-Diesse-
Lamboing, d'après l'horaire suivant: Prêles, dé-
part 9 h. 50 et 15 h. 50 ; Diesse, arrivée 10 h .15
et 16 h. 15 ; Lamboing, arrivée 10 h. 25 et
16 h. 25. Le retour s'effectue aux heures sui-
vantes : Lamboing, départ 7 h. 25 et 14 h. 05 ;
Diesse arrivée 7 h. 40 et 14 h. 20 ; Prêles, arri-
vée 8 h. et 14 h. 40.

CANTON
Grand Conseil — < L'Effort > apprend que

le Grand Conseil sera convoqué pour une ses-
sion extraordinaire les 3 et 4 novembre, avant
la session ordinaire d'automne, consacrée à
l'examen du budget. Ce sont des questions fi-
nancières qui motivent cette convocation.

Geneveys-sur-Coïfrane (corr.). —. Le Conseil
communal, dans son assemblée du 20 octobre,
a proclamé élus tacitement au Conseil général
MM. John Matthey et René Dubied, seuls can-
didats présentés par le groupe libéral, dont la
liste était épuisée. .

La Chaux-de-Fonds. — Lundi, à 4 heures de
l'après-midi, un accident est survenu devant
l'immeuble rue du Progrès 131. M. Marcel Bol-
liger, maître serrurier, suivait la route à bicy-
clette, lorsqu'il fut renversé par un camion d'u-
ne maison de produits alimentaires. On crut un
instant à un accident d'une grande gravité, mais
on constata que M. Bolliger souffrait d'une bles-
sure à la bouche dont les conséquences ne sont
heureusement pas alarmantes.

— A six heures et demie de l'après-midi, M.
Reinbold, boîtier, procédait au nettoyage de sa
machine dans le garage rue de la Ronde 8. La
voiture avait été démunie de ses roues arrière
et posée sur des supports ; aidé du personnel
du garage, M. Reinbold voulut soulever la ma-
chine : les supports se renversèrent alors et M.
Reinbold était sous la machine. M. Reinbold
faillit être écrasé. Se plaignant d'une vive dou-
leur dans la région de l'épaule, le blessé fut
conduit au poste de police où l'on constata une
fracture de la clavicule. _ JVT. ; , .

V:v' ' . .'*/_'.

NEUCHATEL
Société industrielle et commerciale. — Aprè-

avoir liquidé diverses questions d'ordre admi-
nistratif , le comité de la Société industrielle et
commerciale, au cours de sa dernière séance,
a décidé d'appuyer la création d'un consulat
suisse au Congo belge. Il a approuvé le vorort
de l'Union suifese du commerce et de l'indus-
trie dans ses démarches pour la réintroduction
de la deuxième présentation des recouvrements
postaux aux destinataires, sans toutefois être
d'accord avec la perception d'une taxe spéciale
pour cette formalité.

Après avoir pris connaissance d'un projet dô
la direction des postes de Neuchâtel dont l'in-
tention est de placer des distributeurs automa-
tiques de timbres-poste et de cartes postales
sur la façade est du pavillon des trams de la
place Purry et de compléter cette installation
par une boîte aux lettres destinée à remplacer
celles qui se trouvent actuellement contre les

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

Etat civil de Neuchâtel
Promesses de mariage v ~ ; '

Pietro Minotti, agent d'affaires, à Milan, et Irè«
ne-Elena Parlotti , à Neuchâtel.

Hermann-André Ohlmeyer, commis do banque, et
Jeanne-Alice Junod, employée de magasin, les deux
k NeuchâteL '

Léon-Pierre Chrlste, fonctionnaire do douane, et
Jeanne Isch, de Neuohâtel, les deux à Bâle.

Virgile-François Doregris, contremaître, à Colom-
bier, et Madelelne-Bertha Jiirg, à Ne._ch.Uol.

Ernst-Johann Brandenberger, co____ mia-v..nd< _ __ , et
Ida-Bosa Henzi, employée de bureau, les deux à
NeuchâteL

Bené-Arthur Perret, commis, à Neuchâtel, et Ju.
llette-Héléne Berner, à Peseux. . ,, ¦¦• ;, ..

Mariages célébrés  ̂ _ :7; ~

17. Gérald Bobert-Tissot, commerçant, et; Renée»
Geneviève Boitel, les deux k NeuchâteL

18. Fritz-Boné Steudler, comptable, à Lausanne,
et Emma-Agnès Magnin, employée de bureau, à
NeuchâteL

Partie financière et commerciale
Bourse do Neuchâtel, du 21 octobre -1924
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits,

m ~ prix moyen entre l'offre et la demande,
d = demande, o » offre. _ . .-¦!

Actions Obligations ,. .'i
Banq. Nationale. —.— EtatdeNeuc. o°/0. 95.25 d
Soc. de Banque s. 643.—m » > 40/ 34, dCrédit suisse . . 682.50m , » 31/ " g) "__ 0Dubied 482.50m
Crédit toneier . . 520.— o C_om.d.Neuc.5»/ 0 90.75
La Neuchâteloise. 545.—m * ' » 4°/o' °*0.— d
Câb. éL CortaiU. —.— » » 3'/_ . 73.—
¦_.*„ î, L*onv 215-~ ° Ch.-d.-Fondsf. /0. 90.- 0Etab. Perrenoud. —.— t 40/ . 8 0 — 0Papet Serrières. —.— - , i;,» y i,0' ' .
Tram. Neuc. ord. —.— r , 'U- ', ' '

i , [,riv# . Loclo .' . . 50/0. —.—. \
Neuch .-Chauio. . 4.75 d * •:,• * ;./<>• —•—
Imineub.Cliaton . —.— * • • « S /»• —.—

» Sandoa-'i rav. — .— Créd.f.Neuc. 4°/0. —.—
» Salle d. Con!. — .— Pap.-àerriér. 6%. 80.— ô
» Salle d. Conc. 240.— d Tram. Neuc _ >/„. 88.— d

Soc. él. P. _ irod . —.— S. e. P. Glrod 6%. —.—
Pâte bob I >oux . —.— Pât b. Doux 4"/i . —.—
Ciment S'-Sulp ice 850.— ti Ed. Dubied &G" 97.50m

Tanr d'escompte ; Bnn qao nation ale 4 %

21 oct. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui
_ Paria .; Fr. 367.̂  -¦ «.-*«*_*-_.

tV^7 rrr î _«_-. NEVRALGIE
m/ «"H -T-̂ l MIGRAINE :
M _ s %ar'8BLB_ iTE inr|oa j
BU Sv . ""-ia l_3iwy_ r . 1-9
Hg_J%J——*- TOUTES PHARJ-IAP-S j

Lettre de la Côtièré^(De notre corresp.)

Matin brumeux, gris, triste et froid. Le
brouillard épais immobile nous enveloppe.
Sous sa chape humide, nos maisons courbent
l'échiné et le long de la route les peupliers ont
l'air de sentinelles très lasses qui n'ont pu ré-
sister au sommeil.

Le silence. Nul frisson n'anime la terre. Tout
paraît figé dans cette immobilité immense et
il semble que ce sera ainsi durant tout le jour.

Mais voilà que • lentement le ciel a blanchi.
Par endroit se déchire le manteau d'ombre ;
le faîte d'un toit le transperce, l'arête d'un
mur le fend, des ponts se jettent sur des gouf-
fres obscurs, d'innombrables galeries se sus-
pendent d'un arbre à l'autre. Dans la brume,
maintenant mouvante comme une mer, les mai-
sons ont l'air de carcasses de navires que des
vagues auraient brisés. Pendant un moment
encore, c'est un chaos où luttent l'ombre et la
lumière.

Enfin, le soleil est victorieux. Alors, tout se
rose, se dore ; un peu d'ombre coule encore
ici et là et se tapit en de mystérieuses retrai-
tes. Mais bientôt partout la lumière ruisselle.
A son toucher, le paysage palpite et s'émeut ;
c'est la vie qui renaît.

Là-bas, sur un minuscule plateau, Engollon
rit parmi les arbres éblouissants de couleur :
vieux peupliers montant droit vers le ciel, pla-
nes et platanes, aux feuilles d'ambre et d'or
pâle, arbres multiples des vergers. Qu'est-ce
que l'humble récolte de leurs fruits, auprès de
ce qu'ils nous offrent quand l'automne les ha-
bille de leurs vêtements paradisiaques.

De Fenin, tapi au pied de la forêt ténébreuse
et rouillée, on ne voit que le clocher brun du
temple, le faîte des toits rouges. Les maisons
sont ensevelies dans l'or pâle, l'or fauve, le cui-
vre des feuillages qu'illumine le soleiL

Saules, dont les maisons grimpent deux à
deux le long de la route qui gagne la forêt est
noyé dans le cuivre rouge et jaune des cerisiers.

Vilars, le village central, s'étire dans une
brume ensoleillée. Le long de la route cantona-
le, avec un grand bruit de sonnailles les trou-
peaux passent dans le matin clair. Us avancent
si vite que la route blanche semble marcher
avec eux. Ils gagnent les prés verts où l'herbe
est encore abondante.

Pays vert et riant labours bruns, vergers aux
fruits variés. Heureux pays, sans faste et sans
annales !

La récolte des pommes de terre est achevée.
N'avons-nous pas vu durant les semaines der-
nières, aux jours si divinement beaux et pareils
dans leur beauté, les champs remplis de tra-
vailleurs. Leurs silhouettes, qu 'inclinait leur
labeur, se mêlaient à celles des sacs debout
et bosselés qui amenés dans les chars au mo-
ment du crépuscule attendaient devant chaque
demeure. La récolte serait bonne si une quan-
tité de tubercules ne s'étaient déjà gâtés dans
la terre - cause de la trop grande humidité.

Maintenant nous en sommes aux .abondan-
ces > et entre temps, comme pour occuper les
loisirs, on cueille les pommes et les poires très
abondantes cette année.

Chaque jour, de l'aube à la nuit les labou-
reurs œuvrent dans la campagne. Tête nue,
chemise ouverte, ils accomplissent leur œuvre
auguste ; les mains à la charrue, ils tracent le
sillon, le sac de toile sur l'épaule, ils épandent
le grain.

Autour d'eux, l'automne déploie sa magnifi-
cence, l'automne qui se faufile partout traînant
après lui son manteau de roi, l'automne qui
met des braises dans les buissons, des flammes
dans les branches, des flambeaux dans le ciel
bleu. Voilà trois semaines que dure sa féerie
magique et somptueuse. Dès l'instant où nous
saluons l'aurore rose jusqu'à celui où le vitrail
du couchant s'irradie de flammes multicolores,
flammes de rubis, de grenat de topaze, flam-
mes rouges, flammes d'or, flammes violettes,
nous subissons le charme de cette saison unique.

Soyez indulgents à notre bonheur, ô gens des
villes qui n'avez ni notre horizon spacieux,
ni notre paix, ni notre salubrité de labeur.

Quand, à Taube du monde, nous fut dicté le
commandement : < Tu travailleras six jours et
tu feras toute ton œuvre >. Il s'agissait du tra-
vail de la terre, de celui qu'on accomplit sous
le ciel bleu, sous le soleil et dans l'air pur.

Pour ceux qui peinent à l'usine, à l'atelier,
au bureau, pour le pédagogue qui retient cap-
tifs une 'bande d'écoliers remuants, pour le ré-
dacteur de journal qui incline son front sou-
cieux sur les élucubrations d'un correspondant
en délire, on devrait changer le commandement
et dire : — Tu travailleras les jours de mau-
vais temps — car pour vous, ,_£"•
d'est en vain que la douceur du bel automne, 4
Jointe à ea maj esté S
S'offre au regard préoccupé fles nommes: ^"Sj^vOn ne' fait pas la part de la beauté. ; _ 5-*f\
Bien du oiet bleu du lao, le coteau qui s'Incline
Sous son feuillage d'or, tout proche et rayonnant,
Sont pareils aux trésors quo les pauvrea enfants
Convoitent dans la rue, à travers les Vitrine».

., - .. -:» .. ;..o. .. ..; yilars, le 20 octobre 1924. }¦
' •"¦' . ' t . - v .' ¦ ¦¦" _

Hwis important
La Maison SCHMID FILS, Fourreurs, a

l'honneur d'informer sa clientèle ainsi que le
public de Neuchâtel et environs, qu'afin de

réserver â leurs modèles
toute leur exclusivité, aucun
défilé de mannequê-ts ou

exposition
n'aura Meu en dehors de la Maison principale,

12, hôpital, 12, Neuchâtel
SCHMID FILS, experts fourreurs

fondée en .870

AVIS TARDIFS à
ÉGLISE INDÉPENDANTE

Aujourd'hui, dès 3 heures if^'t^esil
EXPOSITION -VENTE
Demain jeudi, 10 heures g_8" VENTE

Ce soir, à 20 h. 15, _ l'AULA DE L'UNIVERSITÉ
Le Mont St-MicheB et Ea légende

<_e St-MIChel «Sans l'Art
Conférence de M. Louis GILLET, critique d'art _
la t Bévue des Deux Mondes ».



immeubles de l'hôtel du Soleil et de la Préfec-
ture, le comité a approuvé à l'unanimité cette
initiative. Une subvention a ensuite été accor-
dée pour l'établissement d'un nouveau plan-gui-
de illustré de la ville de Neuchâtel. Constatant
que le nombre des automobiles qui passent en
notre ville va croissant , que souvent les voya-
geurs utilisant ce mode de locomotion éprou-
vent des difficultés à retrouver les différentes
routes de sortie, ce qui, au surplus, entrave la
circulation dans certaines artères , la direction
de police de la ville a été priée d'envisager la
possibilité de placer des indicateurs de direc-
tions à différents endroits. Enfin , pour consti-
tuer un fonds de garantie du comptoir neuchâ-
telois, une somme de mille francs a été mise à
titre de prêt, à la disposition du comité d'orga-
nisation qui a également sollicité ime même
avance de l'Association des détaillants de Neu-
châtel.

Premier concert Schmid-Lindner. — Sait-on à
Neuchâtel que nous sommes visités à quelques
jours d'intervalle par deux pianistes, profes-
seurs à Munich, où ils sont considérés comme
des émules ? Ils sont du reste l'opposé l'un de
l'autre, M. Schmid-Lindner ayant autant de pos-
session de lui-même que M. Pembaur a d'exu-
bérance, et l'un étant un didactique, tandis que
l'autre est un concertiste. Aux programmes
éclectiques , du second, M. Schmid-Lindner pré-
fère les programmes raisonnes, — il a consa-
cré la soirée d'hier à Max Reger ; vendredi, ce
sera le tour de J.-Seb. Bach, ce qui attirera
sans doute au Conservatoire les fidèles de ce
maître.

Le seul point de contact entre ces deux pia-
nistes s'est trouvé dans la < Sonate en la ma-
jeur , de Mozart, jouée par Pembaur et d'où
est tiré le thème initial sur lequel Reger a écrit
les variations et la formidable fugue interpré-
tées à deux pianos par M. Schmid et son ancien
élève, M. Rod. Santi. Ces variations, comme cel-
les composées par lui sur un thème de Bach,
ont pu faire comprendre à l'auditoire les traits
caractéristiques de la musique de Max Reger,
les difficultés techniques extrêmes qui y sont
accumulées, ses dissonances et sa tendance au
< kolossal >. De tels récitals ont au surplus leur
place dans un Conservatoire, en raison de leur
caractère didactique.

M. Schmid-Lindner s'est révélé dans ce con-
cert comme un des maîtres actuels du piano :
il a été des mieux secondés par M. Rodolphe
Santi, et la filiation artistique existant entre
eux était des plus perceptibles. M. Henry Buen-
zod nous à donné, avec son collègue de Neu-
châtel, une belle interprétation de la « Sonate
op. 116 > de Max Reger pour violoncelle et
piano, et dont nous avons surtout admiré le su-
perbe Largo. Max-E. POBBET.

SOUSCRIPTION
en faveur des sinistrés du Tessin

S. B., 5 fr. ; P. K., 5 fr.; M. D., 5 fr.; anonyme,
2 fr.; C. B., Bevaix, 5 fr.; J. J., M et P., Colom-
bier, 6 fr.; anonyme, 5 fr.; C. H., 2 fr.; F. R., St-
Blaise, 5 fr.; G.-A. Clerc, Bôle, 5 fr. ; Mouve-
ment de la Jeunesse suisse romande, Auver-
nier, 10 fr.; F. O., 2 îr.; anonyme, 5 fr.; L. A.,
Peseux, 3 fr.; anonymes, 12 fr. ; anonyme, Pe-
seux, 5 fr. Total à ce jour : 2290 fr. 05.

X | SOUSCRIPTION
A en faveur d'une voiturette de malades
P. K., 5 îr.; C. H., 1 fr. Total à ce jour :

718 fr. 50.

Les sports
Le meeting de boxe. — Le meeting de boxe

organisé hier soir au Théâtre de Neuchâtel par
l'< Esquive-Boxing-Club > a obtenu un gros
succès.

Les quatre premiers combats, entre débu-
tants, furent de quatre « rounds _ de deux mi-
nutes et donnèrent les résultats suivants : Tri-
ponez bat Di Paolo, aux points ; Gilles et Moser
font match nid ; Roth bat Rippstein, aux points;
Wieland bat Millier, aux points. Tous ces
boxeurs, sauf Wieland, qui venait de Berne,
habitent Neuchâtel.

La seconde partie de la soirée comportait
trois matches, entre amateurs, disputés selon
la formule olympique, c'est-à-dire en trois
< rounds _ seulement, dont deux de trois minu-
tes et un de quatre.

. Pour la première rencontre, le Neuchâtelois
Weidel, champion suisse, faisant montre d'une
belle supériorité, bat le Lausannois Roos, aux
points. La seconde, qui mettait aux prises le
Genevois Sauthier II, champion suisse égale-
ment, avec Gobât, de Neuchâtel, se termine par
la victoire de Sauthier, aux points, mais non
sans que le Neuchâtelois lui ait opposé une ré-
sistance souvent applaudie. Enfin, le dernier
combat voit la victoire, aux points, de Christ,
de Lausanne, sur Stauffer, de La Chaux-de-
Fonds. Ce dernier, quoique d'un poids infé-
rieur à celui de son rival, fournit une superbe
partie.

POLITIQUE

L'évacuation de Mannheim
et de Carlsruhe

DUSSELDORF, 21 (Havas). — Les troupes
françaises ont évacué mardi matin sans inci-
dent lès zones occupées de Carlsruhe et de
Mannheim.
. MANNHEIM, 21 (Wolff). - Les Français
commencent à évacuer la région depuis mardi.
A 7 h. 30, un détachement de 50 hommes, ac-
compagné d'un fourgon à bagages, a traversé
le pont du Rhin. Les troupes partiront pendant
la journée. Les Français ont évacué le château
de Mannheim, qui a été immédiatement occu-
pé par des forces de la police allemande. Les
rues ont été barrées afin que les mouvements
de troupes puissent s'effectuer sans difficulté.
Il n'y a eu aucune manifestation.

Avant les élections anglaises
Les 1400 candidats

LONDRES, 21 (L). — On connaît depuis lun-
di la liste officielle des candidats : 1393 candi-
dats se présentent pour 583 sièges, 32 sièges
sont déjà occupés, aucun candidat n'ayant été
opposé à ceux qui les détenaient. Les conser-
vateurs ont présenté 520 candidats, les travail-
listes 444, les libéraux 337. Parmi les autres
candidats 7 se sont faits inscrire comme . cons-
titutionnels > Il y a 7 républicains dans l'Ulster.
Les communistes ont présenté 5 candidats.

Les listes électorales montrent que le nom-
bre des électeurs s'est considérablement accru
dans les arrondissements de Londres.

Les espoirs de chaque parti
LONDRES, 21 (L). — Les trois partis envisa-

gent les élections avec optimisme.
Les conservateurs comptent sur une majorité

absolue sur les deux autres partis. Comme 615
sièges sont à repourvoir, dans la Chambre des

. Communes, cela signifie que les conservateurs
d"tv -_i augmente» Vw «Électif d- 258 sièges,

dans l'ancien Parlement, à 308 sièges dans le
nouveau, soit gagner 50 sièges.

Le Labour-Party escompte un gain de 25 à 60
sièges. Les libéraux espèrent conserver les siè-
ges emportés dans les arrondissements ruraux
et en obtenir quelque nouveaux. Leur réparti-
tion dans le parlement actuel s'élève à 158 siè-
ges.

Le Labour-Party croit pouvoir compter sur
l'appui des voix libérales dans les arrondisse-
ments où les candidatures libérales ont été re-
tirées. Mais les conservateurs espèrent que la
majorité de ces voix libérales leur seront ac-
quises. Dès lors les conservateurs et les travail-
listes dépendent sensiblement du vote des libé-
raux dans ces districts.

La date des élections allemandes
BERLIN, 21 (Wolff). — Par ordonnance du

président du Reich en date du 21 octobre, les
élections au Reichstag ont été fixées au 7 dé-
cembre prochain.

Le succès de l'emprunt allemand
LONDRES, 21 (Havas). — D'après les jour-

naux, les souscriptions de 200 livres sterling à
l'emprunt allemand out été éliminées. Les de-
mandes d'inscriptions pour 300 livres ont été
ramenées à 100 livres, et celles s'élevant de
1000 à 2900 livres ont été réduites à 200 livres.
Les souscripteurs pour les sommes supérieures
recevront satisfaction pour 7 pour cent de leur
demande.

Un ballon Irançais conf isqué
en Allemagne

PARIS, 21 (Havas). — On lit dans les jour
naux :

Un ballon français, l'< Anjou _ ,  piloté par
Georges Cormier, qui était parti le 11 octobre
de Saint-Cloud, à l'occasion de la coupe des
ballons Alfred Lamblin, atterrissait à 10 heures
dans le nord de l'Allemagne, à Wyzelsum, près
d'Emden. Toute la population de Wybelsum as-
sistait à l'atterrissage qui eut lieu sur la côte
et de nombreux habitants aidèrent le pilote
dans les opérations de dégonflement. Le maté-

riel fut transporté au commissariat de police
d'Emden en attendant que des ordres fussent
reçus de >erli n au sujet du pilote et du ballon.

Ces orares arrivèrent mardi : confisquer tout
le matériel, les instruments, les cartes ; le pilote
était libre de partir après deux jours d'arrêt, ce
qu 'il fit immédiatement. Les autorités continuè-
rent d'être aussi aimables que possible vis-à-vis
du pilote et lui facilitèrent toutes les démarches
qu'il eut à faire à Emden.

Conseil fédéral
BERNE, 20. — Le Conseil fédéral a accordé

l'exequjatur à M. Santiago Vicuna-Subercaseaux,
nommé consul de carrière du Chili à Zurich,
en remplacement de M C. Errazuriz Ovalle
rappelé au Chili.

H a nommé M Kehrmann, professeur ordi-
naire de chimie organique à l'université de
Lausanne, membre des commissions des exa-
mens des sciences naturelles pour médecins et
pharmaciens à Lausanne, en remplacement de
M. J. Piccard, démissionnaire.

Il a encore nommé caissier-comptable du mu-
sée national suisse, avec entrée en fonctions au
1er octobre 1924 : M. Franz Hofmann, de Sutz-
Lattrigen, jusqu'ici titulaire provisoire de cette
place.

Enfin, il a alloué les subventions suivantes :
au canton d'Argovie, 25 % des frais de tra-

vaux d'assainissement sur le territoire de la
commune de Magden (devis : (27,000 fr. ; maxi-
mum : 6750 fr.) ; V

au canton du Tessin,. 30 % des frais de l'achè-
vement de canaux et de la correction de cours
d'eau dans la plaine de Scairolo, commune de
Pambio-Noranco (devis : 23,600 fr. ; maximum :
7080 fr.). ... 
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Le professeur Loge^e-pert suisse sur la pro-
cédure d'arbitrage pour régler la question des
zones a envoyé un nouveau rapport de Paris.
Le Conseil fédéral en a pris connaissance mardi
matin.

Le Conseil fédéral a autorisé la délégation
suisse qui négocie en ce moment avec une délé-
gation allemande au sujet des restrictions d'im-
portation à signer un traité de commerce avec
la Lettonie, "traité basé sur la clause de la na-
tion la plus favorisée.
-tr,-, j__ i_iii,.M-mni'_i->iiiiiiTia\-iM_-f__]w raw. _ i_______________

Un effet de l'hérédité

Qu'on essaie encore de nier 1 atavisme !
Il y avait autrefois, à Rheinlelden, une fa-

mille assez notoire pour être en mesure de
compter ses quartiers tout comme celles dont
l'Almanach de Gotha fait mention. Mais elle
ne figurait pas au c Gotha > parce que cette
très distinguée publication ne distinguait pas
les bourreaux de métier. Or c'est à cette fa-
mille, où l'on était de père en fils exécuteur
des hautes œuvres, qu'appartient l'homme à qui
le canton d'Uri vient de commettre le soin
d'exécuter l'assassin Bernet

Ainsi se retrouve une aptitude qu'on pouvait
croire perdue faute d'exercice. U n'y faut plus,
c'est vrai, l'adresse requise autrefois, l'art de
couper une tête ne dépendant pas du coup d'oeil,
du sang-froid et de la vigueur d'un homme,
mais seulement du bon fonctionnement d'une
machine. Il n'en reste pas moins qu'un garde-
voie habitant un faubourg de Zurich a hérité
— puisqu'il a offert ses services, — les dispo-
sitions dont ses ancêtres eurent plus d'une fois
à faire la preuve

Outre la nature spéciale de son office, le
bourreau n'aura point d'ailleurs, pour se sentir
impressionné, la grande assistance, la foule
d'autrefois. Et c'est mieux ainsi, non seulement
pour lui, mais surtout pour les assassins ; et
non seulement pour ceux qui montent sur l'é-
chafaud, mais pour les criminels à futur, si
l'expression est permise.

Il y avait dans la publicité donnée aux exé-
cutions capitales une sorte die prime accordée
au besoin que nombre de bandits éprouvent
d'attirer l'attention sur eux, de se sentir le point
de mire général N'était-ce pas à propos des
derniers moments de Louis XIV qu'une femme
de lettres écrivit qu'on s'en va toujours avec
courage quand on a beaucoup de témoins de sa
mort ? Pas n'est obligatoire d'être monarque
pour donner raison à cet écrivain : les criminels
sont très sensibles aux portraits que la presse

publient d'eux, comment ne le seraient-ils pas
aux spectacles que constituaient les exécutions
du temps jadis ? • <

Par conséquent, il est bon, de toutes maniè-
res, que Bernet paie sa dette à la société en
la seule présence des personnes qualifiées pour
le voir subir sa peine. F.-L. 8.

NOUVELLES DIVERSES
Un cycliste écrasé par une auto. — Entre

Weinberg et Lidwil (Schwytz), M. Arnold D cu-
ber, d'Altdorf , qui faisait un tour à bicyclette,
a été écrasé par une automobile. Grièvement
blessé, îe malheureux ne tarda pas à succom-
ber. Il laisse sa femme et deux enfants.

Arrestation d'un avaleur de grenouilles. —
A Zurich, un employé a été arrêté pour détour-
nements de sommes encaissées, au montant de
sept mille francs.

L'aviation à Bâle. — La société < Aviatik >
des deux Bâle annonce que du ler mai au 30
septembre, 348 atterrissages et 347 départs ont
eu lieu sur le champ d'aviation de Sternenfeld,
près de Bâle. Cent nonante-trois atterrissages
ont été faits par des aéroplanes étrangers et
155 par des appareils suisses. La proportion
des départs est de lël et 156. Pendant la mê-
me période, 215 passagers ont été transportés
à Bâle et 211 sont partis de Bâle. Environ 250
passagers' ont passé en transit se rendant de
Zurich à Paris et à Londres. La poste aérienne
a transporté 2919 kilos de messageries à Bâle et
5145 kilos de cette ville.

Malgré les nombreux atterrissages et départs,
malgré les passages sur le champ d'aviation
et le grand mouvement interne de passagers,
il ne s'est pas produit un seul incident pendant
ces cinq mois.

Mort à la montagne. — Des jeunes gens de
Montreux, redescendant lundi de la Cape-au-
Moine, ont trouvé sur le pâturage du Soladier,
près du Chalet, le cadavre du docteur en droit
J. Lappenberg, de Hambourg, en séjour à
Glion, qui, au cours d'une excursion, avait suc-
combé à une crise cardiaque ou à une rupture
d'anévrisme. Le corps a été redescendu à la
chapelle du cimetière de Clarens, en attendant
son transfert à Hambourg.

Un orage à La Havane. — Un orage terrible
s'est abattu à Arroyas-de-Mantua, situé dans la
province de Linar-del-Rio, tuant huit personnes
et en blessant une cinquantaine, endomma-
geant la récolte de tabac ainsi que la plupart
des bâtiments de la ville.

LETTRE DE BALE
(De notre corresp.)

Le refoulement du Rhin
Ces jours-ci, les membres du Grand Conseil

ont trouvé sur leurs pupitres une bro-hure, forte
de 113 pages, dans laquelle le gouvernement
leur fournit toutes les explications désirables
au sujet des décisions prises par lui dans la
question du refoulement du Rhin. Faute de pla-
ce, nous ne pouvons, entrer dans tous les dé-
tails de cette intéressante matière ; nous nous
bornerons donc à résumer brièvement les pas-
sages les plus importants.

< Autorisation est donnée au gouvernement
par le Grand Conseil de remettre au Conseil
fédéral la déclaration suivante : Conformément
à la loi fédérale du 22 décembre 1916, le can-
ton de Bâle-Vile adhère au projet, adopté par
le Consedl fédéral dans sa séance du 29 septem-
bre, dans lequel sont arrêtées les lignes défini-
tives de l'usine hydraulique de Kembs, soumise
à - approbation du gouvernement helvétique
par la Société des forces motrices du Haut-Rhin,
domiciliée à Mulhouse. >

Pour ne pas faire naître une fausse idée,
soulignons tout de suite le fait que, dans la
discussion qui sans nul dotrte va s'ouvrir au
sein du Grand Conseil, il ne s'agira nullement
de la construction du canal latéral au Rhin en-
tre Huningue et Kembs, définitivement déci-
dée il y a un certain temps déjà, mais unique-
ment du refoulement de l'eau jusqu'à la fron-
tière suisse ou au delà, soit jusqu'à l'embou-
chure de la Birse.

Dans l'une de nos dernières lettres, nous
avions mentionné le développement réjouissant
qu'a pris la navigation fluviale au cours de ces
dernières années. Ne pas nuire à ce trafic par
des constructions quelconques, mais Contribuer
au contraire à l'extension de celui-ci, voilà la
question qui, avant tout, préoccupe les autori-
tés.

Quiconque s'est intéressé, ces dernières se-
maines, aux arrivées et départs des bateaux
dans les deux ports, a pu constater qu'au mois
de septembre la circulation sur le Rhin a été
beaucoup moins intense que pendant le mois

précédent. Ce recul est dû uniquement au fait
que le niveau du fleuve, grâce à l'amélioration
du temps, a sensiblement baissé. Au lieu de
traîner après eux deux, voire même trois cha-
lands, les vapeurs n'ont souvent plus été en
mesure que d'en remorquer un seul. Certains
bateaux ayant un tirant d'eau trop fort ont
même été obligés de transborder sur des va-
gons de chemins de fer, à Strasbourg déjà, les
marchandises destinées aux deux ports de Bâle.

Vu les travaux importants effectués à Saint-
Jean et à Petit-Huningue par l'Etat et de nom-
breuses entreprises commerciales, nous avons
tout intérêt à ce que la navigation sur la partie
supérieure du fleuve soit maintenue aussi long-
temps que possible pendant l'année.

Quelque soit la décision du Grand Conseil et
des électeurs (au cas où ceux-ci feraient usage
du droit de référendum), la construction du
canal et de l'usine de Kembs sera entreprise
sous peu. Grâce à leur active participation aux
débats, les délégués suisses ont réussi à faire
adopter leur requête tendant à l'érection de
deux et non d'une seule écluse d'une longueur
de 100 et 185 mètres. Ces mesures sont suffi-
santes pour permettre aux plus grands cha-
lands de passer sans difficulté. Au cas où nous
adhérons au projet de refoulement de l'eau
jusqu'à l'embouchure de la Birse, nous joui-
rons, outre du droit de contrôle dans les éclu-
ses, de certains avantages notables qui méri-
tent bien qu'on les examine de plus près.

La vitesse du courant d'eau sera diminué
dans le canal de 1 m. 2 à 0 m. 7 par seconde.
H en résultera une plus-value de sécurité pour
les bateaux surtout à l'entrée et à la sortie des
écluses. La force des remorqueurs pourra être
réduite dans une forte proportion, d'où écono-
mie appréciable de la quantité de charbon brû-
lé.

Assez délicates et même dangereuses pendant
les hautes eaux, les manœuvres dans le port
de Saint-Jean pourront, grâce au refoulement
de l'eau, s'effectuer beaucoup plus facilement.
En temps ordinaire, la hauteur maximum des
crues sera diminuée d'un mètre. Il en résultera
un déchargement plus rapide des chalands
amarrés. Dans le port de Petit-Huningue, les
faits sont à peu près identiques. Grâce au bar-
rage de Kembs, le niveau du fleuve sera tou-
jours tel qu'il n'entravera nullement l'entrée
et la sortie du bassin.

Il va de soi que les futures installations,
construites aux abords immédiats de l'embou-
chure de la Birse (si nous ne faisons pas er-
reur, ce sont les Chemins de fer fédéraux qui
y ont acquis des terrains), profiteront, elles
aussi, du refoulement de l'eau. Des travaux
coûteux et continuels; inévitables tant que le
lit du fleuve n'aura pas subi de transforma-
tions, seront ainsi réduits à un minimum.

Pour clore la liste des avantages, remarquons
que le canal du Rhône au Rhin, peu utilisé ces
dernières années, profitera largement de ces
changements importants. C'est surtout pendant
l'hiver, donc pendant la période des basses
eaux, qu'il sera appelé à rendre de grands ser-
vices à la navigation fluviale. C'est bien pour
cette raison qu'un crédit de 131,000 francs, des-
tiné à des travaux de réfection, fut voté par le
Grand Conseil au printemps passé.

Un déraillement à St-Triphon
De la < Tribune de Lausanne > :
A 10 heures, place de la Gare, à Lausanne,

un attroupement se produisait autour d'une
automobile stationnée à la sortie est du pas-
sage sous-voie de la gare centrale. Un homme
râlait, les deux jambes horriblement mutilées,
sûr un "brancard ; il fut chargé sur l'automo-
bile et conduit d'urgence à l'hôpital cantonal
où, suppose-t-on, l'amputation des deux jam-
bes devra être faite sans délai.

Le blessé avait été amené à Lausanne par
un convoi spécial locomotive et vagon, venant
de Saint-Triphon, où venait de se produire un
accident dont la cause n'est point encore nette-
ment établie.

Il s'agit du train de marchandises qui passe,
sans s'y arrêter, à la gare de Saint-Triphon et
qui est généralement signalé à 8 h. 12. Avant
la dite station, la voie est légèrement en pente;
le train se tronçonna à la suite d'une rupture
d'attelage. En passant en gare de Saint-Tri-
phon et en raison de la vitesse acquise, la
queue du train complètement détachée de la
rame avant revint brutalement sur la tête du
convoi. Le choc fut assez violent et quelques
vagons s'interpénétrèrent ; les marche-pieds
entre autres chavauchèrent.

Un garde-frein , nommé Schenk, habitant Re-
nens, et qui était à son poste, eut les deux
pieds étreints par deux marche-pieds et sec-
tionnés à la cheville. Le blessé reçut immédia-
tement les soins d'un médecin d'Aigle, qui or-
donna son transfert immédiat à l'hôpital canto-
nal de Lausanne. La victime est âgée d'envi-
ron 25 ans.

La circulation n'a pas été interrompue à la
suite de cet accident, car une des voies est res-
tée libre.

A Saint-Triphon, où un train de secours est
arrivé, on attend le passage du direct pour dé-
gager les vagons qui encombrent présentement
la voie.

Une enquête est ouverte qui établira les res-
ponsabilités et les causes de cette inopportune
et fatale rupture d'attelage.

D'après les renseignements que nous avons
pu obtenir sur l'accident de Saint-Triphon, il
paraîtrait que le garde-frein Schenk se trouvait
effectivement à son poste, mais que, par suite
du choc violent qui se produisit, il fut projeté
hors de son vagon ; il tomba sous les roues et
eut les deux jambes écrasées.

¦—___________ 
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La retraite d'un député
BERLIN, 22 (Wolff). — La .Gazette de Voss»

apprend que le député Hergt , qui fêtait aujour-
d'hui son 55me anniversaire, se retire de ses
fonctions.

Une interview
de Primo de Rivera au sujet

du Maroc
PARIS, 22 (Havas). — Interviewé par le cor*

respondant du « Journal >, le général Primo de
Rivera a déclaré que l'évacuation d'un grand
nombre de postes avancés n'était pas le signe
avant-coureur d'ime évacuation complète, com-
me on a voulu le faire croire, mais corrige sim-
plement une erreur de la méthode d'occupation.

< Il nous est impossible de reconnaître l'Etat
riffain. Nous sommes résolus à sortir victorieux
de ce conflit et nous vaincrons. >

La question d'Egypte
LE CAIRE, 21. — Parlant à Alexandrie, à

son retour d'Europe, Zaghloul pacha a dit, no-
tamment, que les documents officiels du Foreign-
Office ne mentionnent pas son vœu de voir la
position du haut commissaire en Egypte assimi-
lée à celle de tous les autres ministres étran-
gers.

Faisant allusion aux négociations de Lon-
dres, le premier ministre égyptien a déclaré
qu'il n'avait rien perdu à converser avec les
autorités britanniques, puisqu'il les avait mi-
ses en présence des droits de l'Egypte. Le refus
injustifié de le reconnaître a convaincu le peu-
ple égyptien qu'il ne pouvait compter que sur
lui-même.

Il faut, dorénavant, redoubler d'efforts pour
le grouper sous cette bannière : l'indépendance
complète de l'Egypte et du Soudan.

Zaghloul pacha, au milieu des acclamations,
a dit encore que les Egyptiens n'admettront ja-
mais la séparation des deux pays en qu'ils lut-
teront jusqu'à la mort , tant qu'il restera un seul
soldat étranger sur le sol égyptien.

Une catastrophe en Norvège
BERLIN, 22 (Wolff) . — D'après la < Gazette

de Voss >, un éboulement de terrain qui s'est
produit à Gjerdrun, près de Christiania, a dé-
truit trois fermes, l'usine électrique et l'office
téléphonique de la ville. Dix personnes ont été
tuées.

L'éboulement est dû aux fortes chutes de
pluie de ces derniers temps.

De nombreux membres de la colonie polo-
naise de Zurich ayant à leur tête le consul Cza-
plicki, M. Streuli, conseiller d'Etat et le chan-
celier, représentant le gouvernement, M. Hae-
berlin, représentant les autorités communales,
le professeur Ermattinger, de l'université de
Zurich, le professeur Rohn, recteur de l'Ecole
polytechnique fédérale et un certain nombre de
personnalités attendaient mardi, à midi, dans la
sa~Ùe des conférences de la gare, le train ame-
nant de Berne la dépouille mortelle du poète
polonais Henryk Sienkiewicz.

Au nom de la colonie polonaise, M. Lipinski,
ingénieur à Zurich, a salué les invités. Puis, M.
Ermattinger, membre d'honneur du comité Sien-
kiewicz, a prononcé une courte allocution à la
mémoire du grand mort dont les restes retour-
neront pour toujours dans leur pays, grâce à l'a-
mour et à l'attachement du peuple.

Le train régulier arriva à 1 heure 10 avec un
fourgon mortuaire, mis à disposition par les che-
mins de fer autrichiens, et contenant, entouré
de couronnes, le cercueil de Sienkiewicz, recou-
vert du drapeau national La dépouille est ac-
compagnée d'une délégation formée de MM.
Pawlikiew, représentant le ̂ président du conseil
polonais, Ignaz Balinsky, président du conseil
municipal de Varsovie, Libicki, président du co-
mité national polonais, Czempinski, représen-
tant de l'association des écrivains et journalistes
polonais. .

Sur le quai, M. Jean de Modzelewski, minis-
tre de Pologne, a remercié en allemand la po-
pulation suisse pour l'hospitalité accordée au
poète, il a également remercié toutes les auto-
rités pour leur participation à la cérémonie,
puis il s'adressa en polonais à ses compatriotes.
De courtes allocutions furent alors prononcées
par MM. Pawlikiew et Libicki qui rappelèrent
les services éminents rendus par le poète. Puis
M. Bûttikoîer, ingénieur, parla au nom de l'as-
sociation suisse des amis de la littérature. La
colonie polonaise de Zurich, l'association polo-
naise, la société des écrivains suisses et la so-
ciété littéraire de Zurich firent déposer de ma-
gnifiques couronnes sur le cercueiL

Le fourgon mortuaire devait quitter Zurich
ce matin à 9 heures et être conduit à Vienne.
Le ministre de Pologne accompagnera la délé-
gation jusqu'à la frontière suisse.

_La dépouille de Sienkiewicz
à Zurich

Un fait rapporté par l'< Américain Veterina-
ry Review > le ferait croire. Il s'agit d'un che-
val qui tua un jour d'un coup de pied un pi-
geon qui butinait dans sa litière. Puis il man-
gea sa victime. Il prit dès lors si bien goût à
cette alimentation nouvelle pour lui qu'il con-
tracta l'habitude de tuer de la même façon toute
volaiUe qui approchait imprudemment de ses
sabots. Il en était arrivé à s'approprier régu-
lièrement la viande bouillie que l'on préparait
pour les chiens de la ferme lorsqu'elle était à
sa portée.

Le cheval peut-il devenir
Carnivore ?
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OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. cent. S • 4 V doinluant 3m _ § S 6 _-__-____ «
«j Moy- Mini- Maxi- 11 

2 j g
enne mum mum S | i Dlr. I Force Jf

21 8.0 4.0 13.0 719.2 var. faible I nuag.

Brouillard sur le sol par moments jusqu 'à midi
Soleil par moments l'après-midi.
22. 7 h. , 3 : Temp : 7.0. Vent : N. Ciel : nuag.

Niveau dn lac : 22 octobre (7 heures) 429 m. 110

Temps probable pour aujourd'hui
Assez beau, nuageux aveo éolaireies.

Cours du 22 octobre 1924, à 8 b. H du
Comptoir d'Escompte de Genève , Nenchâtel

Chèque Demande Oflre
Cours Paris. . . 27.05 27 .;...

sa?is engagement. Londres. . ?_$.38 2:143
Vu les fluctuations Milan. . . 22.50 22.80

se renseigner .Bruxelles . 24 .90 25.20
téléphone 10 New-York . 5. 18 5.23

Berlin le billion 1.2 1 1.27
Achat et Vente Vienne le million 73.— 75.—

de billets de Amsterdam. 204.50 205.30
banque étrangers Madrid . . 69.50 70.25' Stockholm . 138.— 139.—
Toutes opérations Copenhague 89.— 89.75

de Ounque \ Christiana . 74.— 74.75
aux Prague . . 15.45 15.65
meilleures conditions

__TO-_B-l _H_'__5_-B__-________M-_-B>f|WK

Madame Roulet-Zûrcher, ses enfants et petits-
enfants, à Colombier, Neuchâtel et Milan ;

les familles Chevalley, Buchet et Baatard, au
canton de Vaud,

ont la douleur de faire part à leurs parents,
amis et connaissances de la grande perte qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle Eugénie CHEVÂLLEY
leur très chère et fidèle amie et parente, que
Dieu a reprise à Lui après une pénible mala-
die, dans sa 73me année.

Colombier, le 21 octobre 1924.
Entre dans la joie de ton Seigneur.

Mali 25, 21.
L'ensevelissement, avec suite, aura lieu à Co->

lombier jeudi 23 octobre, à 13 heures.
Domicile mortuaire : rue Haute 7.

Bulletin météor. des G. F. F. 22 octobre à 7 h.————— ,—_
_§ « _
3 . Observations faites .__ ?
S | aux gares G. F. F. g TEMPS ET VExNT
j  « 
280 Bâle +10 Couvert. Bise.
543 Berne + 7  Qq. nuag. Calme.
587 Coire + 9  • *1543 Davos . ¦ ¦ • + 1  Couvert. _
632 Fribourg . . • 4 6 > ,
894 Genève . . . ¦ +10 » »
475 Glaris . . , . + 0 » >

1109 Gi-chonen. , , +10 , ,
566 Interlaken. . . 4 H Quelq. nuag. »
995 La Ch. de Fonds + 6  , ,
450 Lausanne , . . 4-12 Couvert >208 Locai-no. , • . 4-10 Tr. b. tps. >276 Lngano . , • . + 9 > >439 Lucerne. , • • 4 9 Couvert »
898 Montreux . . • 412 > »
482 Neuch Stel . , ¦ +10 Quelq. nuag. »
505 Rasatz . . . » 4 9 Couvert »
673 Saint Gall . , , + 9 > -,

1856 Saint Montz , , — l Qnelq. nuag. >407 Sehnffhonse . ¦ 4 7 ^ouvert. »
587 Sierre + 2  Tr. b. tps. >562 Thoune . , , > 4 8 Qnelq. nnag. t
889 Vt,7ey . . . > 410 Couvert. *1609 Zermatt . , , .
nn 7nrioh . . . 4 S Couvert. »
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